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ERR A T A

P age 1

Ligne 11 lire a été mise à rude épreuve à la place de est mise
à rude épr~uve.

P age 28

Ligne 7 lire extraction à la place de extracteur.

P age 43

Ligne 12 lire le principe: Après défécation un.réactif
cupro-alcalin ....

Ligne 23 lire acétate de zinc 30 p 100.

Ligne 13 lire cette réduction est déterminée par addition d'un
réactif phosphomolybdique. La réduction de cc réactif
par l'oxyde cuivreux provoque l'apparition d'une
coloration bleue.

P a 9 e 56

lire C = 1 ( Sl + S2 + S3 )
T Sil ST2 ST3

au lieu de C - 1 { 51 + S3-3
ST1 ST3

P age 96

Ligne 32 lire simplifie à la plac~ de signifie.
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LE PROBLEME DE LA SATISFACTION DES BESOINS

NUTRITIONNELS DES SENeGALAIS

Situé à l'extrême ouest de l'Afrique le long du

littoral atlantique, le Sénêgal est limité au nord par la

Mauritanie, à l'est par le Mali et enfin au sud par la

Gui~êe Bissau et la République Démocratique de Guinée.

Cette position géographique entre les 18 et 24

degrés de latitude nord et Il a 17 degrés d2 longitude

ouest classe le Sénégal dans la zon~ dite du sahel carac­

térisée notamment par des cuvettes alluvionnaires. Cette

zone Gst mise à rude épreuve ces dix derniêres années p~r

la sécheresse et l'avancée du désert. Il en résulte quû les

pays du sahel accusent un déficit vivrier très important

qui retentit sur l'alimentation humaine et animale. Une telle

situation ne favorise pas les politiques de développement

mises en oeuvre surtout en direction de l'écononie rurale.

De nombreuses études et recherches en portent témoignage.

Des enquêtes effectuées par l' ORANA montrent qu~~ dans bon

nombre de régions, les céréales assurent pour l'essentiel

des besoins énergétiques avec un apport protéique g~nérale­

ment déficient. Il existe d'autres carences vari~es, carence

en calcium axerophtol, thiamine, acide folique et cobalamine

associGes â des carences minérales ~n macro Gt oligo ~lém~n~

L'absence ou l'insuffisance de ces facteurs impor­

tants pour le métabolisme cellulaire dans l'alimentation

est l'une des causes de pathologie nutritionnelle spécifiqu8

particulièrement marqué dans le jeune age et dans certaines

régions. Citons les cas d'anémie ferriprive, de béribéri

consécutifs â la consommation de riz blanchi et de kW::ishio­

kor expression de polycarences ft prédominance protéique •

.. ./
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Cette vue synoptique de l'état alimentaire des

hommes et des animaux au Sénégal montre que les problèmes

qui se posent appellent des solutions urgentes et diversi­

fiées dans le cadre da politiques nationales de développe­

ment.

DIFFERENTS TYPES DE SOLUTION A PRECONISER. UTILISATION DU MIEL

POUR LA SATISFACTION DES BESOINS GLUCIDIQUES. LE' BUT DE NO'XRE ETUDE.

La promotion d'une politique agricole diversifiée

capable d'amoindrir les effets de la sécheresse cela dans

le but de rendre l'agriculture et l'élevage moins d6pendan­

tes des aléas climatiques incontrôlables. Tout cela n'est

réalisable qu'avec la mise en oeuvre d'une politique de

l'eau plus dynamique par liutilisation des cours d'eau

auxquels notre territoire a accès et la récupération des

eaux de ruissellement.

Un autre aspect des solutions à préconiser est la

diversification des sources alimentaires avec le probl~me

important da la reconversioü des habitudes alimentaires.

Il faut 'consommer toutes les denrées alimentaires disponi­

bles. Pour cela une étude scientifique et minutieuse de ces

ressources est nécessaire en vue de leur r6valorisation sans

pour autant négliger l'aspect sociologique.

c'est dans ce cadre que sc situent nos préoccupa­

tions dans l'étude biologique du miel. Il s'agit d'une

approche pluridisciplinairû qui traitera de l'asp8ct tant

biochimique et microbiologique que nutritionnel et pharrna­

coloqique.

... /
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Nos préoccupations sont aussi économiques car le

développement de l'apiculture au Sénégal pourrait couvrir

un chiffre d'affaire de l'ordre de cinq milliards.

nous
Après l'étude gêobotanique du cadre, nous/propo-

sons d'~tudier 18s aspects zooéconomiques de la question

pour ensuite dans les chapitres chimiques et microbio1o­

gigues voir les techniques d'analyse, les moyens de

contrôle. Nous livrerons enfin les résultats partiels

auxquels la mise en pratique des techniques d'analyse

nous aure permis d'accêder.
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LE RELIEF

Le Sénëgal est un pays plat. Les élevations sont

comprises entre 2 et 50 m sauf la pointe occidentale où

les marn81les atteignent 100 m et les falaises de Thiès

70 m vers la frontière de la Guinée Conaky quelques

hauteurs accusent 400 m.

LE CLH1AT

I- Généralités

Plusieurs zones d'influence climatiques permettent

de donner les diffûrences du point de vue climatique.

L'année est communément divisée en deux saisons

la saison sèche plus longue qu~ la saison humide au cours

de laquelle on enregistre les prfcipitations. Mais une divi­

sion plus subtile liée à l'observation traditionnelle divise

l'année en quatre périodes

- Le Nor

- Le Thiorone

- Le Navet

- Le Lolli.

Le Nor est la période sèche proprement dite. Elle

s'étend de février à avril avec une élevation progressive

des températures et la prédominance de l'harmatan vent

chaud et sec à l'intérieur et de l'~lizé sur la cOte.

Le Thiorone va du mois d'avril au mois de juin,

avec des tempêratures excessives et l'air humide annonce

la mousson.

... /



Le Navet de juillet â octobre. C'est la saison

des pluies.

Le Lolli va de novembre à janvier après la saison

des pluies on a une période fraîche avec des précipita­

tions faibles appelées 'Heug".

II-Les Composantes du Climat

- la température.

- les précipitations.

- les vents.

Tous ces éléments ont une incidence sur la vie des

abeilles et l'état du couvert végétal donc déterminent

directement la production et la qualité des miels produits.

l-La température•

Le Sénégal est un pays tropical. Il se trouve une

des parties les plus chaudes du monde. Dans les r6gions

cotières subissent néanmoins l'influence modératrice de la

mer. Les températures moyennes varient en fonction des

localités, les limites sont de 13 à 35°, les espèces

tropic~les d'abeilles sont adaptées cl ces élevations ther­

miques.

2-Le réqime des vents

La situation du Sénégal, à la pointe ouest de

l'Afrique, influe sur les données climatiques et singulière­

ment sur le régime des vents. Les principaux vents au

Sénégal sont :

... /
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- l'alizé maritime

- la mousson

- l'harmattan.

L'aliz~ maritime

Il souffle en permanence sur l'atlantique, c'est

le véhicule de l'influence maritime sur la cOte de novembrê

d mai.

La mousson

c'est le vent annonciateur des pluies, c'est un

courant a~rien qui va du secteur ouest au Sénégal Oriental

et remonte vers le nord ouest.

L'harmattan

Est un vent continental qui souffle de l'est vers

l'ouest. Il souffle toute l'année en altitude ; c/~st un

vent chaud et sec, superposé à la mousson pendant la saison

humide et à l'alizé maritime pendant la saison sèche.

Facteur favorisant la dessication, ce vent linlite le volume

des arbres et peut même interdire le développement des

plantes.

3-La pluviométrie

Les pluies sont enregistrées au début de l'ànnée

(Décembre Janvier) et pendant la saison des pluies de mai

à octobre. La majeure partie de l'année est une période

sèche.

... /
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La zone sud a la pluviométrie la plus élevée.

Cette pluviométrie baisse régulièrement du sud vers le

nord. Le nombre total de jours de pluie qui est de 100

à Ziguinchor n'atteint plus que 27 à Dagana.

I,linfluence des précipitations sur la végétation

est déterminante.

4-L'humidité atmosphérique

L'humidité relative, c'est-à-dire "le rapport

entre le poids de la vapeur d'eau contenue dans un certain

volume d'air et le poids maximum de vapeur d'eau que pour­

rait contenir ce volume d'air à la même température", exerce

une influence directe sur la vitesse d/évaporation de l'eau

et sur les phénomènes biologiques corrélatifs à la transpi­

ration des plantes. La valeur moyenne de cette humidité

relative varie de 51 à 58. Les moyennes annuelles décrois­

sent quand on s'éloigne du littoral et augmentent à

l'intérieur du nord vers le sud. On enregistre les valeurs

maximales pendant la saison arrosée les valeurs minimales

sont groupées entre janvier et avril. L'humidité relative

subit une influence directe du régime des vents. L'harmat­

tant vent chaud et sec détermine les valeurs minimales.

Par contre la mousson vent porteur de pluies détermine des

valeurs maximales. Enfin l'alizé des açores détermine une

hygrométrie élevée pendant toute l'année le long du littoral.

5-L'insolation

Comme élément qui interviènt directement sur la

photosynthèse, c'est la source pripr~nale d'énergie dont

disposent les végétaux.

Les valeurs minimales se situent en août quand les

masses d'air humides font écran. On enregistre des valeurs
maximales en avril.

. .. /
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6- L'évaporation

Elle est très intense dans tous le pays. Partout

elle est supérieure à la pluviométrie sauf à Ziguinchor.

Ce résumé des données climatiques nous montre que

le Sénégal trouve sa place àans la zone sahélo-soudanienne

en Afrique.

Dans le nord du pays on retrouve les caractéristi­

ques du domaine sahélien : déficit hydriqu~ important

- irrégularité saisonnière et mensuelle

des pluies.

longue saison sèche et saison humide brève.

- température élevfe.

Cette zone nord a peu de prédisposition apicale

car il faut de l'eau et des végétaux aux abeilles. Seules

seront favorisées la zone delta du fleuve et de l'embou~hure.

Puis on passe progressivement vers le sud à une

zone soudano-sahfli8nne, soudanienne, soudano-guinéenne et

guinéenne avec des precipitations croissantes et des condi­

tions climatiques plus favorables à la production de miel.

H Y 0 R 0 G R A PHI E

Le Sénégal a une façade atlantique très étendue

couvrant toute sa limite ouest.

Le fleuve Sénégal prend source dans le Fouta

Djallon et se déploie sur 850 km au nord-est du Sénégal.

Ses principaux affluents sont la ?~Lémé et le lac de

Guiers. Son régime est irrégulier en rapport avec les

variations de la pluviométrie. Les pluies provoquent un

gonflement et déterminent des diverticules :

... /
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-- le Gcrom

- le Djeuss

- le Kassak

- le Lampsar

le Djoudj qui sont sources d'eau pour les

abeilles.

Le Sine et le Saloum sont en réalité des bras de

mer. Leurs eaux saumâtres dGterminent dans cetb..~ zan'", une

flore halophile.

La Gambie se déploie pour une large part dans la

République de Gambie enclavé8. C1est un fleuve qui arrose

cependant le Sénégal Oriental, son régime est irréguli8r

mais il n'est jamais à sec.

La Casamance comprise dans la zone guinéGnne, ce

fleuve n'est jamais à sec. Ses bords sont peuplés de

palétuviers, liensemble détermine une zone assez propice

à l'apiculture.

En dehors de ces principaux cours d'eau, il existe

des lacs souvent à sec COWLlé la Somone et le Baling. Le

lac de Guiers et celui des l{iayes constituent des sources

d'eau appréciables pour les abeilles.

SOL S

1- Le domaine sahëlien

C'est le nord du Sénégal. On y trouve une prédomi­

nance des sols tropicaux. Leur taux en matière organique

est plus faible que celui des autres sols. Giffard les

scinde en deux types de sol.

... /
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Les sols bruns occupent la vallée du Sénégal

correspondant au secteur sahêlo-saharien.

Les sols bruns rouges sont plus pauvres en matière

organique que les sols bruns. Ils ?rêsentent un horizon de

surface humifère d'une épaisseur moyenne de 0,50 In puis

accusent une couleur rousse en profondeur. Cette couleur

est le r8sultat d'une imprégnation des grains de quartz

par l'oxyde de fer.

La vallée du Sénégal est une zone particulière,

large de 25 km en amont de Dagana et 70 km dans le pseudo

delta. Elle est composée de sols limons,riches peu submerg~s

par le fleuve ~ il Y a ensuite les "Tin~ sols de couleur

foncée, localisés autour de certaines mares temporaires ou

permanents dans lesquels le fer rêduit à l'état ferreux

donne des teintes gris bleuté au profil.

Des sols ferrugineux type dior composent la bande

de dunes, les dépressions entre les dunes sont inondées

par les fluctuations èe la nappe phréatique d'eau douce;

y sont formés des sols hydrornorphes halomorphes.

2- Le domaine soudanien

On y trouve les sols ferrugineux type "Dior". La

zone de transition soudano-sahélienn0 est caractérisée

par des sols ferrugineux non lessivés. Les sols ferrugineux

lessivés sont identifiés au delà du 14e parallèle cela est

à mettre en rapport avec l'augmentation des précipitations.

Au niveau du secteur soudano-~ain~en les sols sont

pauvres en matière organique, leur surface à une teinte

claire.

. .. /
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3- Le domaine guinéen

a des sols ferralitiques colorés en rouge par la

r6partition uniforme des oxydes de fer qui saturent en

surfaCe la kaolinite le pourcentage en argile est élevé.

LA VEGETATION Peuplem811t forrestier et plante mêlifère au S0nügal.

Les différences entre zones climatiques déterminent

des v~riations du couvert végétal. Ce couvert végétal,

fournisseur des abeilles en nectar et pollen a une action

directe sur les potentialités apicoles d'une zone. C'est

pourquoi on retrouve les mêmes zones : sahêlienne, soudanien­

ne, guinb8nne.

La végétation subit un changement progressif d'un

domaine à l'autre formant des zones de transition avec une

végétation très variée.

1- Le domaine sahélien

Il est caractérisé par un déficit hydrique et une

irrégularité des pluies très marquée.

La flore est xérophile. Nous ~vons une steppe

sahélienne composée essentiellement d'acacia qui fleuris­

sent pendant la saison froide. Les principales espèces sont:

- Acacia Sénégal ou werek en ouolof ;

- Acacia tortiles

- Acacia nilotica néb néb en ouolof

- Acacia seyal i

- Acacia albida ou Rad.



_. 12 -

Ces acacia, très visités par l~s abeilles sont

tris sensibles au feu. L8S feuilles apparaissent pendant

la saison sèche ct tombent pandant la saison humide ï ell~s

sont excellentes comme engrais. Il y a aussi Balanites

?egyptiaca soump en wolof ; arbre pyrophile qui permet

une reconstitution de la végétation après un;feu de brousse

Ces nrbres s'accompagnent d'un certain nombre d'arbustes

combretacés surtout comme ~ombretumglutinosum ou ratt en

wolof et Combret~~ micranthum appelé quinquéliba en wolof.

Il Y a aussi beaucoup d'autres essences p~rmi

lesquelles on note Bauhinia ~sticulata ou Nguiguis ct

Grewia bicolor ou Kel en wolof. Les paturages sont très

verts pendant la brève pêriode de la saison humid~ la faune

est surtout repr6sentêe par des herbivores surtout, les

ruminants en particulier. Il y a une grande concentr~tion

de bovidés et de rongeurs.

Giffard subdivise le dOJ.l::üne sahÉ:l.ü~n en 4 zon0S.

~)- 1 a vallée du fleuve Sénégal

Elle est large de ?O kni. "3l1viron et comprend. 1<2 w'11o

inond~ plusieurs mois par an presque totalement cccupG par

les cultivateurs, et le Diéri ; ce sont les t0rros hautes

du lit majour. Les sols sont d'un type lèger d'origin8

dunaire ; les cultures maraich~res et rizicoles y 0renn8nt

le pas sur le peuplement forrestier.

b)- le pseudo delta

c'est la zone comprise entre liembouchure du

fleuve Sénégal et le delta. Elle s' (§tend sur ··iOO ;:'~;O hectc,'­

res et comprend :

... /
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- le cordon littoral ~ c'est une bande de

sable séparant le fleuve de l'ocean. La

couverture végétale y est nulle.

- la mangrove sêpare l'embouchure de la ville

de Saint-Louis, elle est colonisëe par les

palétuviers. C'ast ~ne zone mélicole rem&r­

quable pourvue en eau et en végétaux.

- les grandes dépressions sont inondées pendant

les 3/4 de l'ann6e. Ce sont des prairies

marécageuses peup18es d'arbustes dont Ta~~rix

senegalensis.

- les plaines basses formêes de mares tempo­

raires avec des sols argileux à sablo-argi­

leux peuplé d'acacia, de Tamarix geneq~lansis

et de Parkinsonia aculeata.

- Dunes et piemonts dunaires : les sols sont

ocres, peu évoluès, peuplésd'Acacia scorpioi

des, Euphorbio balsamifer. Les cordons

dunaires ont un sol nerméable pauvre en

matière organique, colonisées Dur les combre­

tac8s.

La partie centrale du delta est le siège de

dunes continentales, on y trouve encore

Acacia ~addiana, Balanites aegy?tiaca ct

rarement Adansonia âigitata.

Les acacia dominent toujours au niveau des

piemonts. On y note d'autres espèces encore

parmi lesquEÜlcs Euphorbia balbamifera et

Balanites 80gyptiaca.

Dans le nord-est du delta entre l~ cuvcttG

du NDiael et le lac de Guiers, s~ situe la

cuirane fossile enfouie formée de colluvions

... /
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limoneuses et d'argile limoneuse peupl~ en

majorité d'acacia, de Combretacées, Cuiera

s~nêgalensis, ~iziphus ~auritiana ou sid0m

en wolof.

Au bord des marcs on note la présence ùe

Combretum m.icrcmthum Anofeisus Lb,1Dcar~.H!

Grewia bicolor, Cornrûiphora africana.

c)- Les Niayes

De l'embouchure .3. la presqu' îlG du Cap··Vert cette

zone s'étend sur 200 000 ha. Elle 2st formée dG dfpressions.

La flore y est de type guinéenne entre le 15° et le 17°

parallèle ~ la faveur de la proximité de la nappe phr§atique

et de llaliz~ qui maintient une hygromGtrie Glev§e. ~lAeis

GuinGensia ou qtir" en wolof est l'arbre caractéristique.

On retrouve cependant d'autres espêces formant une flore

hygrophile méridionale. Cette zone a une vocation waraichère

mais elle est entrain de S0 d~grader du fait des effets dG

la sécheresse et la désertification progressive.

d)- le district occidental du domaine

Sah~lien est formé de sols perm~ables meubles et

fragiles. Il est sous le COUD d'une sterilisation progrGssive

un phénomène de dégradation. Selon Giffard "il nG subsis1:e

qu'acacia squelettiques, ficus boussouflés et feuillus

baobab solitaire et rOniers filiformes, pommiers du cayor

et manguiers qui ombragent les villagas~.

<::) - le nord de la zone sylv.2!,.::.3torale

est ravagé par les feux de brousse. Il existe des

pare-feux, dispositif de protection des paturages contre

incendies fréquents. On peut cependant noter la présence

d'acacia ct de combretacés.

... /
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2- Le domaine soudanien

S'étend de la limit€.~ sud du domaine sahélitm

jusqu1à la moyenne Casamance, les ?récipitations sont

r~parties sur 6 à 8 mois avec seulement 4 â 6 mois

réellement pluvieux. Le nombre de jours de pluie varie

de 40 à 70.

Du point de vue floristiq~e la densité des arbres

est plus élevée. Les graminés forment un ta~is olus

fourni, c'est la savane arboree. La véaétation existe en

trois étages

- une végétation arbor~e

- un étage composé d'arbustes

- un étage d'herbes très hautes dominé par

l'ê:s grarnin(~s.

Le baobab est l'arbre typique: de la savane. Bomba~~

costatum, Parkia biglobasa, le tamarinier Tamarix inàécus.

Rhaya sénegalensis représente l'arbre de transi­

tion entre la zone soudanienne et la zone guiné~nne. Dans

les secteurs vallêe il y a des forêts galeries. Aux arbres

caractéristiques de la savane slajoutent le palmier

rOnier : Borassus flabellifer, le bambou Oxythenanthera

abyssima. Dans les zones sabloneuses on trouve Guiera

senegalensis.

a)- le secteur soudano-sahêlien

L;action néfaste du feu a êté à l'origin~ J"un

pseudo climat avec Combretum qlutinosurn, l',cacia stenocarpa

sur sol argileux et Acacia albi~~.

La pointe occidentale du S&negal formé du Cap-Vert

et de la région de Thiès a des sols à dominante riche 8n
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carbonate, Adansonia diqitata est Ijarbre caracteristique.

On retrouve en outre les Acocia qui forment une savane,

Cette zone a une vocation agricole moins marqu~e.

Le bassin arachidiür s'0tend des lisières rnfridio­

nales du delta A la vallée du saloum avec un prolongement

vers les terres neuves.

Cette culture se fait sur sol "'dior,i sur sable

silicieux, sur grès sablo-argileux ou sur sable argileux.

Dans ~oute cette zone il n'y a presque p~s de vGgétation

climatique, la culture de liarachide y occupe d'importantes

terres. Seuls sont conservés Acaciù sternQca~arTamarindus

indica et Acacia albida.

De larges surfaces arachidières sont trouV~8S dans

les terres neuves qui s'étendent du bas ..::;in de l'ara.chide

à la fronti~re malienne. Des incendies r&?~têes en ont fait

une savane arborée avec Acacia, Combretacé, Bombax Gostatum

et Sterculia s·etigera source de qornme.

La dernière composante du secteur soudano-sahélien i

les terres salées du Sine-Saloum sont situ0es dans l' ,:!mbou­

chure du Sine et du Saloum. Cette zone est le r~sultnt J2S

transgressions marines du quaternaire qui l'a transfonn~e

en un golfe comblé par un.?- sCdimentation de vas(-;) d.<J sable.

Ces terres sont isolées p~r un cordon littoral. Le

sol y est halomorphe, la mangrove n'existe que dans l'estu..

aire, il n'y a pas de végétation arborée, la strate herbacée

est rare et irrégulière tel 'famf.1.r~?.~ ~:::Ylegalensis gui colonisE.:

les buttes sableuses qui émergent ècs tannes stériles.

. . ·1
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Dans l'ens~mble Acacia sternocarpa domine. Il

est souvent associé à ·liverses espèces soudalliennes dont

Borassus aethiopium, Daniella oliveri, Tarnarindus indica.

Remarquons qu'un phénomène de dégradation avancé est en

cours, dégradation consécutive à la sécheresse d'abord,

ensuite cl un surpaturage ; cela est à l'ori~ine do la

baisse des possibilités agricoles.

b)- le secteur soudano-guin~~~

Commence à partir à~l 14 0 par:·aL'-è1e. Il Si étend sur

le Sénégal Oriental, le Sine Saloum et la CaSRmanc~ en

partie. Ce secteur est une savane foresti~re ou une forêt

parc avec prédominance des arbres, cela en fonction des

caract~res edaphiques. La strate aybor&0 est peuplée

d'Albizia zygia, Daniela oliveri, E~~tropheum guineens0,

Prosopis africana, Pterocarpus e:;:,inac~, Sterculia

setigera.

Dans le sous bois, il existe plusieurs espèces

Les principales sont : Terminalia .macroytera ~ Detarium

microcarpum, Acacia marostachya, Cassia sieberial1a.

Dans les galeries forostières on note. l~ presence

de Afzelia africana, Cola cordifoli~, Detarium senegalunse,

Parinari Qxselsa, Vitax cuneata, Les sols alluvionnaires

sont colonisés principal~rnent ?ar les roncraies.

3- Le domaine guinêen

Situe dans la moyenne et baSSE::: CasiJmancc, ce

domaine est lirni tée par ü~s iSCr<i . _ '5 1200 m:.,l à l' ou\~st

et 140 mm d l'est.

... /
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La flore y est très rich8 et variée. Giffard

dénombre 150 espèces. On y trouve des espèces propres

au domaine comme par exemple : Afzelia ferruginea,Daniella

~hurifGra, Eherbegia gen~galensis, Parinari $xelsa etc ..•

Il Y aussi des esp~ces spécifiques au secteur

soudano-guinéen comme : Khaya seneqalensis, Parkia biglobosa

Pterocarpus erinaceus, Daniella olivieri.

A l'ouest de cc domaine, l~ bande littorale

méridioûale est peuplée de chrysobolanus orbicularis,

Parinari bacrophyla. Il y a aussi des sols vaseux, colonis~s

par la mangrove à Rhizophora ~acemona et à Acenia hitida.

Cette étude synoptique des données géobotaniques

du Sénégal nous permet d'identifier les zones mêlicolas

recellant eau, climat favorable à l'épanouissement des

abeilles et espèce végétale susceptible d'être visitée par

les abeilles pour en recueillir le nectar et le pollen.
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LES ABE ILL E S

Insectes utiles, de la sous classe des endoptéry­

gotes appartenant au sous ordrG des êculéates, les abeilles

sont des hymenoptères domestiquEesdcpuis l'antiquité.

Les abeilles sont douées de la f3culté de prépara­

tion de produit alimentair0 d'une valeur nutritive 2lGvGe,

le miel et la gelée royale en pGrticulier. A ces produits

on reconnait aussi des vertus thfrapeutiques dignes

d'intérêt. C'est donc dire leur utilit~, qui justifie 18s

alliances multiples et durables que l'humanité se doit de

contracter avec elles. Le type Apis mêlifica est la plus

productrice de miel. En Afrique on trouve ~is L:clificû

adansoni.

c'est un insecte social qui mèn~ une vie cor:.ununau··

taire 0n colonie dans une ruche du (10.000) dix mille à

cent mille individus. La ruch~ a pour objectif l'~utosuf­

fisance alimentaire de ses habitants. Ces objectifs sont

largement atteints comme en tèmoignant les stocks de mi~l

qui gorgent les alvéoles de la ruche et font le bonheur

des apiculteurs.

Une organisation du travail alliée a une division

poussée des t~ches est réalisée. Nous y reviendrons dans

la description de la ruche et de la vie de ses habitants.

L A RUe H E

La ruche est le lieu cl i L .... ..,.L t_. tian des abeilles.

La ruche naturelle est souvent pendue à un arbre ou logée

dans le creux d'un tronc d'arbre. La domesticité des
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abeilles les pousse souvent à installer leur ruche dans

les maisons. La ruche héberge le couvain (les larves

dlabeilles) et les différents types d'adultes qui ont

différents noms selon leur rôle dans la ruche. Il y a

- les ouvrières

- les mâles ;

- et la reine directrice de la ruche.

La ruche est construite à l'aide de la cire secretée

par les glandes cirières des ouvrières. Elles en font de

fines lamelles qui, enchevêtrées entre elles donnent des

alvéoles de forree hexagonale. Ces alvéoles heber~ent des

milliers d'abeilles adultes, servant de berceau pour le

couvain et de magasins dans lesquels sont stockés de

grandes quantités d'une substance si nourrissantc~sucr6e

et fermentescible: le miel. C'est ici le cas de parler

d'un urbanisme de type supérieur.

LES RUCHES ARTIFICIELLES

Il existe des ruches urtifici~118s à cadre fixe ;

leur contrôle régulier est impossible et la rêcolte du miel

se f&it par destruction de la ruche.

Les ruches à cadre mobile ont été invent~8s par

LANGS'rRO'I'H en 1850. Aujourd 1hui 11 apiculture moderne les

a modifi~es. Ces types de ruche sont des caisses en fi~ro­

ciment avec des rayons parallèles sur des fils mstalliques

qui portent en cire une ébauche de la forme des alv&oles

des ruches de 11 espèce d'abeille ·-'--;ause. on peut récolter

... /
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le miel sans risques de détruire la ruche, de tUf;r les

abeilles, dans des conditions hygiéniques satisfaisantes.

Ce système permet en outre un agrandissement de la ruche

grâce A l'adjonction d'une hausse dans la partie haute.

En gên~ral, un grillage empêche le passage de la reine dans

la hausse. Seul le miel de la haussa est rêcol~0.

Ces ruches artificielles sont trés pratiques et

permettent leur surveillance régulière ma:_s 011es p2uv~nt

être facteur de déveloPP2ment de microbien si l'apiculteur

ne prend pas de précautions hyg1èn.iquc3 (J' us.::.;e ,'1~.1 cours

de la manipulation. Cela est n0ces13air.2 F:;:.:.r un r..; conserva­

tion toujours meilleure des produits de la ruche, le miel

en particulier et pour une protection des abeilles contre

les maladies.

LES aABITr~TS DE LA RUCHE

LA REINE

C'est la di~ectrice de la ruche. Elle a une struc­

ture d6gGnérée, l'a9pareil buccale atrophiée, la langue plus

courte. Elle est dGpourvue de corbeille a pollen. C1est

pourquoi elle ne participe pas à la vie active de la ruche,

elle est incapable de mener une vie ind~pendante.

Par contre c'est la seulQ femelle fécondé de la

ruche, La reine est nourrie de gelée royale secret~e par

les glandes céphaliques des ouvrières. FGcc~dée une fois

de sa vie au cours du vol nuptial, sa fcnction principale

est la ponte. Elle pond sans arrêt 1000 à E.UO oeufs par

jour, des oeufs fécondés qui cons,','· .", c>,'::::; une ci.o:llule

royale donnent une reine, conservê~dans U0 cellule non

... /
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royale donne naissance à une ouvrière. Les oeufs non

fécondés parthénogénétiques donnent naissance â des malGs

ou faux bourdons.

La deuxi~mç fonction de la rein~ est la secrétion

de phéromones : ce sont des hormones qui impreigncnt les

individus de la rucha et maintiennent la cohésion de l~

famille. La reine a une longêvit6 moyenne de trois cl cinq

ans. En cas de mort, la reine est remplacée par une ouvri~re.

LES OUVRIERES

Elles forment l'essentiel de la ruche au plan

num&rique. Ce sont les habitants actifs et productifs de

la ruche. Plus petites que les mâles et la reine, elles

sont stériles. Au plan anatomique elles sont caractérisées

par :

- un appareil g0nital atrophié

- un appareil buccal de type suceur

- un appareil collecteur de pollen formé d'une

corbeille â pollen et d'une brosse localis~e

au niveau des pattes post8rieures.

- deux glandes particulières.

Les glandes pharyngiennes secr~tent la gèl~e royale

pour l'alimentation de la larve d~ un à trois jours, ct pour

l'alimentation de la reine toute sa vie durant. Ces glandes

sont localisées au niveau de la tête à proximité des pièces

buccales.



- 23 -

Les glandes cirières : ces glandes sGcrétent la

cire utilisée pour la construction dos alvéoles 08 la

ruche. Elles sont situées sur la face ventrale.

Ces particularit0s anatomiques permett2nt aux

ouvrières de collecter nectar, poll~n et propolis et de

secréter gelée royale et cire ~our fabriquer le miel,

s'assurGr une autosuffisance alimentaire,de construire et

d'entretenir leur lieu d'habitation.

Fonction des ouvriôrcs à l'intérieur de la ru~he

De la naissance au vingtième jour d~ leur ~xistenc~

les ouvri!res ne sortent pas de la ruch8 et jo~ent tour à

tour le rôle de :

- nettoyeuse de la ruche jusqu'au 4e jour.

- nourrice du quatriême au quatorziêu8 jour.

Elles distribuent le miel et secr~tent la

gelée roya10.

gardienne du quator~ié~e au seizi~me jour.

- ventileuse du seizième au vingtiême jour.

Elles rfalisent ainsi une climatisation de

la ruche en créant de la chaleur par le

mouvement des ail~s pour le maintient de la

temoérature à 30°.

Par cette v8ntilation, elles participent a
la maturation du miel dans les alvGoles, en

crGant un courant d'air qui parachève la

d6shydratation du nectar transfort~ en ~i~l.

- magasiniêre elles entrent en contact ~VQC

les butineuses et mett~nt le pollen dans l6~

alvéoles.

.. .. /
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A l'extérieur de la ruche

Les ouvrières deviennent des butineuses. Elles

visitent les différentes essences pour collecter

- nectar

- miellat

- pollen

- propolis et eau.

L'ensemble de ces éléments forment le butin.

Le nectar

c'est une substance fortement aqueuse secrétée

par les pétales des fleurs. Le nectar porte la marque de

l'espèce florale butinée. Diaprès J. BRU sa composition

approximative est la suivante :

- Eau 80 p 100

- sucre (saccharose et levulose en

particulier) 16 à 20p 100

- Gomme végétale

- Dextrine

- Substances diverses.

Par cette substance, 18s fleurs attirent les

insectes qui leur assurent la fécondation. Ce nectar

aspiré par l'abeille subit des transformations au niveau

de son jabot. Il se produit une concentration et une

hydrolyse enzymatique qui transforme le saccharose en

glucose ct levulose. L'ensvrne resoonsable de cette réaction
~ ,.

est l'invertase, la butineuse regurgite ce nectar Jcransforrné

et le confie à une magasinière qui le stocke dans une

alvéole alimentaire.

. .. /
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Le pollen

c'est le pain ades abeilles". Elles en font un

mélange avec le miel. Le pollen est recueilli au niveau

de l'organe mâle des fleurs grâce à un appareil collecteur

de p'ollen.

La propolis

c'est une substance résineuse amère, d'une couleur

variable, noirâtre ou rougeâtretres parfumés. Elle durcit

et se casse à faible température mais devient rnal10ablc â

20°c. Les ouvrières la récoltent sur les bourgeons. Elles

sien servent pour colmator les fissures au sein de la ruche

et comme moyen de défense pour agglutiner les insectes

pillards et autres intrus de la ruche.

Le miellat

c'est du nectar extra floral émis par les feuilles

de certains végétaux lors de grosses chaleurs. Il donne

un miel de moins bonne qualité.

L ' eau

c'est un élément indispensable a l'abeill~. Elle

a besoin de beaucoup d'eau pour satisfaire aux exigences

d'une activité secrétoire intense et assurer la digestion

du pollen.

LES MALES

Ils sont au nombrG de 200 à 400 selon les ruches.

Au plan morphologique, ils ont l~ ~orps trapu, des yeux

énormes qui se rejoignent dans la face dorsale de la t2t~ .

.../



- 26 -

Leur appareil génital est normal, leur rôle social est

de féconder la reine au cours du vol nuptial. Un s8ul

mâle parvient à la féconder et il meurt aussitôt après.

LES PRODUITS DE LA RUCHE

Les abeilles sont des insectes utiles qui produi-

sent

- miel

- gelée royale et le pollen

- cire et v;~nin

Le miel

c'est le produit le plus important, le plus

précieux de la ruche.

Formation du miel

Le nectar (ou le miellat) récolté sur les fleurs

subit Hnc concentration dans le jabot de l'abeille. Il

y a ainsi, une perte d'eau, une baisse du taux de saccha­

roso t hydrolyse sous forme de glucose et de levulosc, et

une augmentation des sucres réducteurs par consêquenc~.

CaractéristiguGs orsanoleptiques

Cette transformation donne une substance sucrée,

douce et parfumée qui achève sa transformation dans les

alvéoles de cire. Le miel devient alors un liquide sirupeux

et fermentescible dont la couleur varie du jaune clair

transluci~e au brun foncé. Cette substance, operculée dans

les alvéoles de cire peut-être consçrvée pendant plusieurs

années.
... /
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Les différents types de miel

Le miel porte le parfum de l'espèce florale

butinée par l'abeille. On peut faire une identification

plus précise de l'origine florale d'un miel à l'aide

dfun microscope électronique. L'examen de la morphologie

des grains de pollen permet d'identifier l'espèce florale

butinee. Nous avons fait une détermination approximative

du miel qui tient compte des végétaux environnant la ruche.

Chaque fleur donne donc un cachet particulier au miel

qu'elle engendre. Il existe des espèces vegétales qui

donnent du bon miel, d'autres donnent un miel déprécié.

Notons aussi l'existence de miels toxiqu0s élaborés

à partir de plantes vénéneuses. Ces miels ont été signalés

en France. Au Sénégal des cas d'intoxication au miel ne

sont pas encore signalés.

Le miel d'agrume est blanchâtre, c'est un miel Je

haute qualité. Le miel d'acacia est d'une couleur jaune

ambre. Il est très apprecié et cristallise facilement. Le

miel de fromager est d'un brun-clair et de bonne qualité.

Il fait l'objet d'Une production à llétat pur p~r la 8E.R1,S.

Le caicédrat et le palmier donnent un mi0l au 0.oût acidulé

et peu apprécié. Le miel d'eucalyptus est jaune ambré v il

cristallise facilement et est de bonne qualité. Lu m:1el

d e palétuvier est commercialisé par la SERAS, Nos

analyses ont porté sur des échantillons de miel de fromager,

de palétuvier, de santan et d'eucalyptus. Nous avons testé

des miel de mélange provenant des apiculteurs traditionnels

et de la maison GELOT ..

... /
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La récolte du miel

Les ruches à cadre fixe sont détruites lors de

la récolte. Si le cadre de la ruche est mobile on peut

la récupérer après la récolte;

la récolte du miel proprement dite se fait en

laissant couler 10 miel sur un récipient approprié, cette

méthode donne un miel très fin. Il existe un système

d1extracteur beaucoup plus perfectionné qui, par centrifu­

gation extrait la totalité du miel des gâteaux de cire.

Nos apiculteurs traditionnels extraient le miel

en exerçant une pression sur le gâteau de cira plein de

miel pour 2n récupérer tout le miel. On a ainsi une grande

quantité, mais le procédé a l'inconvénient d8 produire du

miel souillé et contenant des débris d'abeilles et de

couvain, rendant sa conservation plus difficile.

Il est recommande d'effectuer l'extraction dans

un endroit aér~ pour permettre l'évaporation d'éventuels

composés toxiques dans les miels.

La maturation

La maturation du miel se rGalise dans d~s fûts

disposés verticalement ou maturateurs. Ce proç~à0 a pour

but d'effectuer la décantation après l'extraction, en vue

de séparer les impuretés.

Ainsi traité le miel devient apte à la consorrumation

et, outre ses propriêtés nutritives, il est un véritable

médicament.

. .. /
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Le pollen et la gelêe royale

C3S produits ne font pas l'obje~'une vulgaris~ion

au Sénégal.

Le pollen fait partie du butin f c'est le nain

des abeilles.

L~ gelée royale est le produit de la secrétion des

glandes pharyngiennes. C'est la nourriture je la reine et

des jeunes larves. On reconnait à ce produit une haute

valeur biologique avec un taux moyen de matiêres prot81ques

de 36,7 p 100. La teneur moyenne en matières grasses ~tant

de 12,42 p 100 selon LECOQ.

Pollen et gélée ro~ale ont des propribtés théra­

peutiques confirmées qui justifient leur utilisation dans

les méthodes apithérapiques de traitement des carences

nutritionnelles d'originesdiverses.

Lac ire

C'est le ciment des abeilles. Elle est secrétée

par IGS glandes cirières des ouvrières. La cire est un

liquide complexe. MATHIS nous indique les comoosants

principaux qui sont :

- la cérine

la myricine

- la cérol{:ine

- et une hydrocarbure saturée entrainê8

par la myricine.

. .. /
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Les abeilles en font de fines lamelles, paroi

des cellules hexagonales dont l'ensemble constitue le

~gâteaun de cire.

L'extraction de l~ circ s'opère par fusion des

rayons a une température de 65 à 80° c. Ce produit est

à usage multiple. Au sein de la ruche son pouvoir isolant

est uno contribution à l'autorégulation thermique qu'assu­

rent les ventileuses. La cire empêche ainsi une déperdition

de chal~ur pour le maintien de la ruche à une tempêrature

optimale de 30°c.

En apicultur8, la cire est récupérée pour la

fabrication de cire gauffrée, fonàd'impression des cadr~s

mobiles des ruches pré-fabriquées artificiellement.

De plus, dans les pays développés la cire donne

lieu à diverses applicati.ons COIT~e en stear~erie dans

la fabrication de bougies de luxe, en cosmétologie ~t en

pharmacie pour la préparation de crèmes ou de pornnlades

chimiques.

C'est donc un produit de grande valeur, ~a produc­

tion nia pas une grande envergure au Sénégal. La demande

n'est pas satisfaite. Le besoin d'une exploitation ration­

nelle de l'apiculture pourra faire revaloriser ce produit.

Le venin d'abeille

Le venin est secrété par les glandes à venin d2S

ouvrières. Il fait partie des moyens de défense dont dis­

posent les abeilles pour protéger la cité.

... /
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Son injection lors d'une piqQre prolonge la douleur et

paralyse l'aggresseur. On lui reconnait des propriét5s

neurotoxiques. Il fait parti des produits utilisés en

apithérapie, en tr3urnatologie notamment.

Dans notre pays la production de miel n'a pas

encore dépassé le stade artisanal. Elle est essenti811ement

assuré8 par les apiculteurs traditionnels.

L'encadrement des apiculteurs est amorcé et on

peut aujourd'hui compter quatrü cent apiculteurs initi0s.

Malgré l'insuffisance des moyens pour mettre en oeuvre

les techniques modernœla commercialisation et l'écou18­

ment du miel connaissent un progrès certain gr~ce à l~

SERAS et aux établissements P. GELOT.

Il existe en outre une commercialisation r0U

développée dans les marchés urbains et ruraux. La produc­

tion de miel et d~ cire pour le compte de la SE&~S est

chiffrée en 1980

- pour le miel à 3027 kg

- pour la cire clarifife à 229 kg

soit au total une sorr.r.le de 1.704.760 F. CPZi.

Cette production peut-être amélior0e. Il faut

d'abord une organisation de la Droduction alliée à une

solution acceptable des problèm~s financiers et t~chniquas

Les efforts doivent ~tre centrés sur une systéma­

tisation et une extension dG l'encadrement pour une vulg3­

risQtion des techniques moder~__ 6'apiculture.
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L'apiculteur doit ;tre associé à la commerciali­

sation. La creation de regroupements d'apiculteurs

encadres 90urrait organiser la cO~IDercialisation. Nous

souhaitons vivement que le financement des deux projets

apicales de la Casamance puisse être obtenu Dour une

promotion réelle de la production de mi21 ce remarquable

alirnent- médicament.
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~ŒTHODOLOGIE D' hNALYSB

1- DBTERMINA'1'IOi:~S PRELIMINAIRES

Princi~ ~ P·."ln\i les norÜ)reuses m(~thoJes pr01)OsÉ0S

nous ~vons préféré la tGchnique classique et fiable basée

sur l'évaporation douce à temperatur~ détermin~c en vue

de déterminer le pourcentage pondéral d'eau.

Mode opèratoire : La technique opèratoirc classi­

que utilise une capsule de silice nré~lablament sech~e

et tarée et qui reçoit une pris~ ds 5 9 de miel. La

capsule est placée pendant 1 heures dans un~ étuve ~ air

r8glé à 103° c (= 2°c). Anres refroidissement en déssi.­

cation pendant une heure ~ l\~tuve suivie d'une nouv~lle

pesfe. On continue ces op~r~tions jusqu'~ poids constant

du résidu. Dans la Dratique une durée de sejour cl l'8tuve

de quinze ~ dix huit h~ures donne, sauf cas e~eeptionnel,

toute satisfaction.

Rapporter le résultat ~ 100 9 de miel.

2)- Les mQti~res minérales (ou cendres)

Principe : Cette déter~ination consis~e à iv~luer

la t~neur en substances min0rales (ou cendres) par

calcination au four, apr~s addition d'acide sulfurique.

Ainsi dans li ::'l.nalyse commerciale des denrêes alÜlcntaire~

1<.)S èléments minér·:mx SE; rctrouveat sous forme de sulf~~

tes ou cendres sulfuriques.

,... /
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Appareillage ::- Four à régulation thermiqut~

automatique et â circulation d'air.

- Bain marie ~ 100°c

- Bain de sable

- Capsule en platine, en silice cu

en porcelaine réfractaire .

.- Dessicateur.

Réactif Acide sulfurique N

l-1ode opèratoire

Dans une capsule en porcelaine réfractaire à

fond plat peser 5 g de mi~l. Ajouter goutte à goutte

10 ml d'acide sulfurique concentré de façon à imbiber

totalement la prise d'essai. Placer la capsule dans un

bain marie bouillant pendant deux heur.es. Porter ensuite

au bain de sable jusqu'à ce que la masse comnence à

charbonner; puis incinérer, avec les préca~tions d'usage,

jusqu'à obtention de cendres blanches ou grisâtres.

Rapporter la prise à 100 g de miel. Les cendres

"normales" sUobtiennent en multipliant la teneur en

cendres sulfuriques par le coefficient eI"piriqu~ : 0,9.

3)-Ind1c$.acide

Princip! : Il s'agit d'un indicateur d'acidité

totale qui représente le nombre de milligrammes d'hydro­

xyde de potassium nécessaires pour neutralyser les

acides libres apportés par l 0 de miel.

... /
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Le mode opératoire

Il se ramène donc à un dosage classique d'acidité

de la dilution de 1 9 de miel dans 100 ml d'eau distil­

lée, par la potasse 0,1 N.

Résultats

Nos résultats traduisent une acidité faible

inférieure à celle des jus de fruits ou jus sucrês

s~rvant de boisson.

·1)- l,a densité

Elle s'exprime au moyen d1un oicnyomètre. C'est

le rapport entre le poids d'un volume de miel et le poids

du même volume en eau. Remargue importante ~ La valeur

de cette constante est liée à la richesse en sucre qui

~8ut donner lieu à une cristallisation partielle 2n

fonction de la température et des conditions de conserva­

tion.

Il importe de toujours opérer sur un échantillon

homogêneisé filtr0 à une température de 25°c.

5) -. le pouvoir rotatoire spécifique

Il s'agit également d'un inùic~teur commercial

exclusivement lié au taux et à la nature des sucres en

présence : glucose, levulose, maltose éventuell~ment et

d'autres sucres qui sont signalés comme provenant

d'espèces végétales définies.

... /
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Comme tout sucre, ces oses contenus dans 18 ~iel

sont actifs à la lumière polaris8c, le miel possède

donc, en solution déféquée, un pouvoir rotatoir2 spéci­

fique mesurable à une temnérature constante et ,::1 une

longueur déterminée.

L'on peut op~rer t une température de 20°c. Les

conditions opêratoires ne nous ont pas permises de

réaliser cette mesure.

II- ETUDE DES SUCRES

Les m&thodes de dosage que nous avons utilis~0s

sont basées sur les propriétés réductrices des sucres,

Ce sont des méthodes qui tout en étant générales permet­

tent 12 fractionnement des difftirents sucres. Nous

effectuons

- le dosage des sucres réducteurs préexistants

- le dosage des sucres hydrolysables.

- le dosaqe sélectif des aldoses et des

cétoses, le glucose et le fructose en

particulier.

1- Dosage des sucres réducteurs préexistants

Différentes méthodes ont été testées

- la technique de CAUSSE BONANS

- la méthode de BERTRAND

- la méthode de DUMAZERT
.. la méthode de Folin'-Wu

- la Méthode de BAUDOUIN LEWIN.

..) ./



- 37 -

a)- la technique d~ CAUSSE-BO~ANS (ou méthode de

FEHLING) .

Le principe

Les sucres réducteurs réduisent quantitativement

à l'ébullition le sulfata de cuivre en milieu tartro­

alcalin avec formation d'oxyde cuivreux 0 C!J.;:~ rouge

insoluble.

En présence de ferrocyanure de potassium l'oxyde

cuivreux se solubilise et la fin de la réduction est

indiquée par un virage brusque du jaune au brun noirâtre.

La technique

Les réactifs

1- Réactif cuivrique (A) ou Fehling A

une solution de sulfate de cuivre.

c'ùst

2- Réactif tartro-alcalin (B) : C'est une

solution de tartratG double de sodium et

d8 potassium en milieu alcalin.

3- Solution de ferrocyanure de potassium

5 p 100. Remarque: le réactif est préala­

blement étalonné à l'aide d'une solution

â 5 9 par litre de glucose. Le titre t du

réactif correspond à IVéquivalent en

glucose.

Le dosage

Il comporte

a) - l' introduction (J~,-:~ un erlenmeyer

.de réactif cuivriqu'2 10 ml

.de réactif tartro-alcalin 10 ml

.de solution de ferrocyanure

de potassium 5 ml

... /
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b) . la réduction

Elle se fait en portant à l'ébullition et en

ajoutant progressivement à l'aide d'une burette le miel

diluée et déféquée. Soit n le nombre de millilitre de

miel nécessaire pour le viragd.

c)- le calcul

La concentration s'obtient en partant du titre

t mg des 15 ml de réactif

t x 100

n x 1000

= x g de glucose pour c~nt

millilitre de solution de

miel.

Ce résultat est ~ rapporter au taux de dilution.

Remarque : Cette méthode est remarquable par sa simpli­

cité et sa reproductibilité. Elle convient parfaitement

à la détermination de grandes quantités de sucre corr~e

c'est le cas du miel. Elle se prête en particulier au

travail en série én laboratoire de contrOle.

b)-La méthode de BERTRAND

Le principe

Cette méthode est basée

sur la réduction diunû solution cuivrique

en milieu alcalin ~n présence de tartrate

double de sodium et de potassium.

- sur la réduction partielle en milieu

sulfurique d'une solution de sulfata

ferrique en exês, par l'oxyde cuivreux

formé lors da la prerni0re réaction.

- sur le dosag~ manganimêtrique du sulfate

ferreux provenant de la réduction pr~ccdent0

... /
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Les réactifs

Solution cuivrique (A)

.sulfate de cuivre cristallisé

.Acide sulfurique concentré

40 g

5 ml

.E a u q. s. p. 1000 ml

200 9

375 fil1

1000 mlq. s. p.• E:::é:U distilh~e

.lessive d0 soude ~ 4û p 100

- Solution tartro-alcaline (3)

.tartrat~ de sodium et de potas­

sium

- Solution sulfuriqu~ de sulfat~

ferrique (c).

solution 0,1 N de permanganate d~

potassiwn (D).

La technique

Elle s'effectue en trois temps.

Premier temps : réduction du sulfate cuivrique

soue forme dioxyde cuivreux. Elle comporte:

a)- la réduction du réactif cuivrique gui

est réalisée dans un erlenmeyer de

200 ml qui reçoit successiv~ment

.le réactif cuivriqu~•.........•• 20 ml

. le reactif tartro-alcalin ...•. 20 ml

.la solution de miel à 1 P 1000 ... 20 ml

La réduction est effectuée en trois

minutes d'Gbullition.

. .. /
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b)- la séparation de l3 0xydc cuivreux

l'excès de r~actif cuivrique est sépar~

Dar décantation sur un filtr~ d'hllinh

Plac{} sur une fiole de KIT~~SA'I'O1 raccor­

dée à une pompe à vide qui perm2t d'accé­

lérer la filtration sans éliminor totale­

ment le liquide surnageant. En effet an

aucun moment le prêcipit~ cuivroux n~

doit être en contact avec l'air. C'est

pourquoi lors de la décantation ct du

lavage il doit toujours r~ster un p~~ de

liquide au dessus du prêcipit( cuivreux.

Ainsi s'explique la double nécessite

d'opérer vite et de bien reglGr l~ dGbit

de filtration qui doit être modéré.

Deuxièm~ temps : La réduction du sulfate ferrique

par le précipité cuivreux. Elle comporte

a)- l'addition d'un excès de solution de

sulfate ferriqu0 (10 A 20 ml) sur le

pr6cipit~ ~'oxyde cuivreux qui ss di3soud

aussitôt apr~s une légère agitation.

b)~ le passage du milieu réactionnel liquide

précédent sur 10 filtre d'Allin Dlac~ ~ur

une nouvelle fiole propre de KI~ASAT0

raccord~e d la trompe à vide.

c)- la récupération des traces du liquide

rf.:siduel!)ar un rinçage méthodique de

llerlenrneyer ct du filtre avec de l'eau

dü::;tilléc privf;; di oxygê.ne. Le liquici..::
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de rinçage rejoint la solution de sel

ferrique en excès d~jà dans la fiole de

KITASATO. C'est l'ensemble d~ cette

solution renfermant le sulfate de fer

ferreux en pr2sence d'un excès de sulfate

ferrique qui va être soumis au titrage.

Troisième temps : Le titrage du sulfate f~rreux.

Il s'effectue par addition de solution décinormale de

permanganate de potassium jusqu'à coloration violacèe

légère persistante.

Si a est le nombre de ml de permanganate versé

la taLle de BERTR&~D ét~blit expérimentalement la quantité

de glucos8 ou de sucre interverti de la prise en milli­

grammes.

Remarque: Les causes d'erreurs liées à la minutie

des manipulations rendent cette méthoàe difficile à

réaliser. Les opèrations de f.iltration sont multiples et

la n~cessité de maintenir la stabilit§ de l'oxyde

cuivreux par protection contre l'oxygène de l'air donne

des résultats difficilement reproductibles.

c)- La méthode de DUMAZERT

c'est une micrornethode spécifique de dosage des

aldoses comme le glucose en présence de cétoses comme le

levulose.

Le principe est basé sur l'oxydation de 11aldose

par un excès connu d'iode en milieu alcalin

H

C = 0 + 1 2 + 2NaOH
H

OH

R - C = 0 + H20 + 2NaI

. . .1
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Le dosage de llcxcès d'iode par un~ solution

titrée de thiosulfate de sodillm donne le bilan :.1.8 dm1x

équivalents d'iode pour une mole d'~ldose.

Les réactifs

Comportent

- un~ solution de phosphate dissodiqua M. '""i"iJ"
- une solution d'ioda~

20
- une solution d'acide sulfurique N.

- une solut.ion dc'! borate dt) sodium 4 p 100

- une solution de thiosulfûtc d~ sodiumO,COQSN

Le mode op8ratoire

Premier temps: Oxydation de l'aldose.

- Dans un ùrlcnmeyer numéro l bouchant à l'émeri

l'on place successivement

.- la solution de phosphate dissodique 5 ~l

la solution de miel l p 1000 ml

13- solution d'iode 0,1 H 1 IT'.1

- Dans un deuxième orlenm6yer effectuer dans les

mêmes conditions un témoin à blanc en remplaçant 1:'.1

solution de miel par le même volume d'eau bidistill~0.

Les deux erlens sont ensuite bouchés et laissês a~ r~pos

45 minutas à une température de 20 â 25°c.

D~uxième temps : Titr~ge de l'excès d'iode

Aprês acidification par l'acide sulfurique normal

l'on ajoute 8 ml de borate de sodium, puis l'on titre

par le thiosulfate de sodium 0,01 N 3U moyen d'une

microburette de précision au vingtième ou au cinquantièrul;.;: .

.../
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Pour le calcul l'on part des donn~es suivantes:

N = le nombre de ml de thiosulfate d~ sodium

versé dans le titrage témoin.

n = le nombre de ml de thiosulfate de sodium

versé pour le d/sage.

M = le poids moléculaire de l'aldose.

x = la quantité d'aldose dans la prise est alors

donnée en mg pùr la relation.

x mg = (N - n)

d)- Mfthode de FOLIN-WU

Le principe

1

100

1 M

1000

Le miel après défécation. Un réactif cupro-alcalin

est rdduit par l~ glucose contenu dans le filtrat e~ lù

quantité d'oxyde cuivreux qui pr~nd naissance lors de

cette réduction est dêterminèe par addition d'un r~actif

par l'oxyde cuivreux provoque l'apparition d'unê colora­

tion bleue.

L'intensité d~ la teinte obtenue est proportionllsl­

le â la quantité de cu2 0 formGe donc à la quantité d0

glucose présente dans la prise d'essai.

Les réactifs :

1- ferrocyanure de potassium à 10 P 100

2- acét~tc de zinc ?~ ? 100.

3- solution de tungstate de sodium ~ 10 P 100 •

.. ·1
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4- Solution d ' ncid0 sulfurique environ ~ N
3

5- réactif cupro-alcalin : prêpar~ extempo-

ranément par mélange à parties égales d~

deux solutions A et B. Solution A : solu­

tion de sulfate cuivre cristallisGe à

13 P 100.

Solution B : dans une fiole jaug~~ de

1 litre dissoudre en agitant : 50 g de

bicarbonate (il:: sodium jans le rünimllJn

d'eau nécessaire (environ 700 ml). Ajouter

en agitant 40 g de carbonat8 de sodium

anhydre, puis une solution de 35,8 g

d'oxalate de pot~ssium dans 120 ml d'23U

distillee chaude. Introduire enfin une

solution de 24 9 de tartrate double de

sodium et de potassium dissout dans lc~

minimum d'eau nfcessaire (enviroa l00ml).

Ajouter encore les différents liquiJss de

lavage des récipients utilis~s et compl~ter

â 1 litre Qvec de 1'8àu distill~c.

6- Réactif phosphomolybdique.

Dans une fiole jaugée d'un litr2, intro­

duire 70 g dlacide molybdiqu~, 10 9 d0

tungstate de sodium et 400 ml dG souda j

10 P 100. Ajouter environ 200 ml d i 0au

distillée, agiter puis faire bouillir

cette solution oendant trente minutes.

Après refroidisscmcmt, verser 25,] ml

d'acide phosphorique ,1 85 p 100 (c:cmsit6=

1,75) et compléter' un litre au mOY2~

d'eau distil100.

... /
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7- solution étalon de glucosa.

La solution mère do glucose pour anhydre

à A P 1000 est de préparation r0cente.

Elle peut être conserv€e quelques temps

sous toluène au réfrigérateur. Cette

solution permet de pr€parer une gamnle

étalon de glucose en diluant l, 2, 3, 4

et 5 ml de solution mère dans 100 ml d1eau

distillée. La conservation de ces étalons

est limitée sous toluène au réfrigérateur.

Ces étalons conti.ennent dans 10, 20, 30?-9

de glucose par ml.

Pour le mode opèratoire nous effectuons diabord

une dJf0cation sp€cifique puis le dosage proprement dit

a)- la défécation

La défécation du miel est effectuée à partir

dlune prise de 1 9 dans un ballon jaugé de 500 ml. Elle

est réalisée selon la méthode de CARREZ

traitement au noir décolorant après

adjonction de 20 à 30 ml d'eau distill~e.

- action du ferrocyanure de potassium 10 p

1000.

action d'acétate de zinc 30 p 100.

- filtration après addition d'eau en quantité

suffisante pour 500 ml.

b)- le dosage::

est réalisé dans un tube à centrifuger conique

qui reçoit dans l'ordre

1 - eau bidistillée 3,5 ml

... /
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2- filtrat de défécation ...........•.. O,l ml

(utiliser une pipette de précision à

écoulement total, effectuer plusieurs

rinçages en ajoutant l'eau du rinçage

à la prise) .

3- réactif au tungstate de sodium..... 0,2 ml

4- acide sulfurique 0,2 ml

Après agitation et repos l'on centrifuge pendant

10 minutes. L'on pr~pare dans les mêmes conditions un

témoin ou blanc en remplaçant le filtrat par 0,1 ml

d'eau distillée. Pratiquement ce témoin est pr&parê en

même temps que les tubes de la gamme.

Dans une série de six tubes à essai, introduire

respectivement 2 ml de chacune des quatres solutions

étalon de glucose, ~ ml du liquide surnageant a doser

et 2 ml du liquide témoin.

Ajouter dans chaque tube 2 ml de réactif cupro­

alcalin. Agiter l boucher et porter au bain marie bouillant

pendant 10 minutes. Après refroidissement sous courant

d'eau l'on ajoute dans chaque tube 2 ml de réactif

phosphomolybdique et de l'eau distillée en quantité

suffisante pour avoir volume final de 10 ml.

D'intensité de la coloration bleue obtenue est

mesurée au spectrophotomètre entre 650 et 680 millimi­

crons après réglage de l'appareil au zéro au moyen de

la solution témoin.

... /
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L'on trace la courbe d/étalonnage en portant en

abscisse les quantités de glucose mises en oeuvre

(de 20 ~ 100 ~~) ct en ordonné les absorptions cor­

respondantes.

L'absorption lumineuse du liquide correspondaat. au

filtrat à analyser se mesure dans les mêmes conditions

que précédemment. La courbe d'etalonnage nous permet

de déterminer la quantité de glucose se trouvant dans

la prise d'essai. On rapporte le tout à 100 mg de miel.

Nous louons la simplicité de cette méthode qui cependant

a le gros inconvênient de donner une coloration qui ne

suit pas la loi de BEER LAMBERT et qui évolue avec le

temps par réoxydation à l'air.

Méthode de BAUDOUIN LEWIN

I.e principe :

Les sucres réducteurs du mi~l sont ~raités à

chaud par le mercuri-tètra-iodure de potassium qui est

réduit a l'état de mercure métallique pulvérulent. Il

est ensuite dosé par iodométrie : oxydation par un excès

connu d 1 iode naissant qui sera enfin titré par une

solution 0,01 N de thiosulfate de sodium.

Les réactifs :

1- solution de ferrocyanure de potassium 10 p

100.

2- solution d'acétate de zinc30 p 100.

3- solution iodomercurielle dont la comfosi­

tian est la suivante :

... /
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3.60 g

12 9

q s P 100 ml

Conserver cette solution a l'obscurité ou

dans des flacons entourés de papier noir.

4- suspension aqueuse de sulfate Je

baryum 10 p 100.

5- iodate de potassium 0,05 N.

6- thiosulfate de sodium O~Ol N

ï- solution de soude N.

Le mode opèratoire

a)- la défécation

BIle s'op8re selon la technique de CARREZ avec le

ferrocyanure de zinc tel que nous l'avons exposé ci-dessus

dans la méthode de FOLIN et WU.

b) _. la réduction

Elle s'effectue dans un erlenmeyer de 50 ml qui

reçoit successivement

- l ml du filtrat

- 14 ml dieau bidistillêe

- 1 ml de réactif iodornercuriel (agitation)

- 1 ml de soude N (agitation) .

- l ml de suspension de sulfate de baryum

(agitation) •

En plaçant ensuite l'erlenmeyer dans un baia marie

bouillant, trois minutes exactement mesurées au chrono­

mètre, IV on ter~ine la réduction.

... /



- 49 -

Après refroidissement rapide sous un courant

d'eau froide le mercure réduit pulvérulent se dépose

au fond de l'erlenmeyer.

c)- le dosagè

L'oxydation est réalisée en milieu acide en

ajoutant dans l'erlenmeyer 2 ml d'iodate de potassium

En présence de l'iodure de sodium du réactif iodo­

mercuriel une quantité d'iode correspondante à 10 ml

de solution 0,01 N est libérée: c'est cet excès d'iode

qui oxyde quantitativement lG mercure.

Après agitation de deux à trois minutes, lion

effectue le titrage final au moyen de la solution de

thiosulfate 0,01 N en prêsence d'empoi d'amidon ajouté

seulement en fin de dosage.

Soit n ml de thiosulfate 0,01 N.

Le calcul

1 ml de solution d'iode 0,01 N correspond à

0,403 mg de sucre réducteur.

Quantité de glucose contenue dans la prise =
(l0 - n) 0,403.

Soit v la ?risc = l ml

Soi~ V le voluIDè de dilution après dêfécation

V = 500 ml

Le taux de sucre réducteur pour 100 ml de miel

(10 - n) 0,403 x V x 100 = x P 100

v x 1000

La méthode de BAUDOUIN LEWIN est tr~s précise. Elle a

été choisie pour les dosages en série.

... /
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2- Dosage des sucres intervertis

a)- L'inversion

Elle s'effectue par la technique d'hydrolyse

ménagée de Clerget.

L'on mesure 50 ml d'une solution de miel a l p 1000

dans un erlenrneyer. Après avoir ajouté 5 ml d'acide

chlorhydrique pur, llerlen est portê au bain marie de

rnani~re à ce guo la température (mesurée au th~rmomètre)

att0.igne 68 cl 70° en 10 à 12 minutes. Sortir alors du

bain mari~ et laiss8r refroidir ensuite jusqu'à 35°.

Refroidir ensuite à la température ambiante sous un

courant d'eau.

Après cette hydrolyse rnénag~e, le saccharose

est en totalité transtormQ en sucre interverti.

b)- le dosage des sucres totaux intervertis

Se fait par la méthode de BAUDOUIN LEWIN exposée

ci-dessus.

3- Identification des sucres nrésents ùans le miel

par chromatographie sur couches minces

a)- le principe

C'est la sépara ion des différents sucres par

chromatographie monodimentionnelle. Nous avons utilisé

la technique de STAHL.

. .. /
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b)·· le support

C'est-à-dire la phase stationnaire est constitué

de kieselgur G en suspension dans une solution d'acétate

de sodium 0,02 M.

c)- le solvant de migration

C'est-a-dire la phase mobile est un mélange

d1acétate d'éthyle, d'isopropanol et d'eau distillée.

d)- le révélateur

Notre choix siest porté sur

d'Anisaldehyde (Merckt

d'Acide sulfurique

et d'Alcool éthylique à 95°

un mélange

0,5 ml

0,5 ml

9 ml

~ base

e)- les solutions êtalons de sucres

12 glucose solution à 0,2 9 / 50 ml

le fructose Il " "
le saccharose " " "
le maltose .1 ;l li

1!3 mélézitose Il " Il

f)- la préparation des plaques

Etalement des plaques : un mélange de 30 g de

kieselgur (ou kieselgc- G 60 Merck) et de 60 ml d'acétate

de sodium 0,02 M est étalé sur des plaques de verre

préalablement dégraissées et sechées. Notre appareil

d'éta10ment nous a ?ermis de réaliser une couche d'envi­

ron 1 r 5 millimètre d'épaisseur.

... /
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Apr@s dessication a l'étuve à 100°, les plaques

ramenées à la température ambiante sont prêtes à

recevoir la solution 1 p 100 de miel à €tudier.

g)~ Preparation du chromatogramme

Sch0ma du chromatoqrarnme
c

bor~~pér~eur de la pl~que

Front de solvant

",.------- ---------_._--,--' '.

ligne de d~pOt.

.. ...
G 1"

'-
f/i .

oc:

bord inférieur de la

plaque.

. .. /



- 53 -

Légende Mo mélange de sucres étalon recherchés :

glucose, fructos;,:;:, saccharose, maltose

et mé1êzitose à 0,2 g chacun pour 50 ml

de mélange.

E essai. C'est une solut.ion de miel à

l P 100.

G glucose 0,2 g P 50 ml.

F solution de fructose à 0,2 g P 50 ml

S solution de saccharose El 0,2 9 P 50 ml

Ml solution de maltose à C,2 9 P 50 lnl

M2 solution de mé1ézitose à 0,2 9 P 50 81.

h)- Migration des spots

Le dépôt de solutions étalons et de miel se fait

selon le schèma ci-d~ssus a une quantité de 5 ~l

chaque solution.

La migration : elle se fait dans une cuve

appropriée contenant le solvant de développement préala"'

b1ement prépar6 avec de l'acétate d'éthyle 65 ml

de l'isopropano1 22,4 ml

de l'eau distillée Il,2 ml.

La plaque est maintenue dans la cuve pendant

17 à 25 minutes.à une température constante. On opère

ainsi un~ migration dGS sucres à une distance de 6 a
~ cm de la ligne de dépôt.

- La plaque est séchée à l'~tuve à 100°c pendant

5 minutes.

. ... /
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Révélation : elle sélectionn8 les substances

déplacées par le solvant â des vitesses variables. La

révélation est effectuée par pulvérisation du réactif

révélateur puis déssication à l'étuve à 100 0 pendant

5 à 7 minutes.

Les substances apparaissent alors sous forme de

points, de tâches ou de spots. Le rapport entre la diS­

tance du point de dépôt au spot d'une part et la distance

parcourue par le solvant d'autre part, est caractéristi­

que de la substance et se désigne par le symbole Rf.

i)- Interprétation

La présence de sucres ayant migré se traduit par

des spots de couleur variable avec les Rf suivants :

le saccharose

le glucose

le fructose

le melézitose

le maltose

spot de couleur violette Rf= O.CS

spot de couleur bleu-claire"= 0,17

spot de couleur violette Rf=: ù,2S

spot de couleur violette

ne migre pas dans nos

conditions opèratoires.

spot de couleur bleu-elaire ô; = ~! , 10

4- Evaluation de la quantité de glucose et de fructose

par chromatographie sur couches minces.

Il s'agit d'une détermination approximative du

taux de glucose dans le miel.

. .. /
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L'on utilise la même technique de CSM dêjà

exposée mais comme révélateur on emploie un réactif

extemporané constitué par

- une sdution aqueuse d'acide oxalique

25 plO0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • {) 0 nll

- une solution éthanolique d'anilline

2 plOo............••.•..•.. III • • • • • •• 40 ntl

Cè révélateur permet de détecter seulement le

glucose.

Schèma du chromatrograrnme

bord supérieur

• •
AOI:r, -

• " .

bord inférieur.

LGgende 5 ET = s.u.Ï de la solution étalon de glucose à

0,4 P 100

5 E = SiJ•.Q de la solution de miel à 1 9 P 100
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Le glucose est sélectivement révélé sous forme

de spot bleu. Dans les conditions opèratoires de dilution

il existe une proportionnalité entre la quantité de sucre

contenue dans le dépôt et la surface du spot.

Expérimentalement on détermine une constante Je

proportionnalité c ~ l'aide des données suivantes:
n

ST1 surface du spot du dépôt S~/. di étalon glucos.:;.

S1 surface du spot du dépôt S.A.JJ de la solution de

mfel à doser.

ST2
. surface du spot du dépôt 10..ut d'étalon glucos(:;..

S2 : surface du spot du dépôt 10.f1.i de la solution ciE:

miel à doser.

ST) surface du spot du dépôt lS}.lÇ d'étalon glucose.
,}

S) surface du spot du dépôt lS)..I.-V de la solution de

miel à doser.

+

Calcul : l'étalon contient 4M} de glucose F::tr p)'.'

le ~aux de glucose dans le miel à doser est de

C x 40 = X P 100

.. , /
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Dosage chromatographique du fructose

I,e chromatogram.!ne est du même type que celui

établi pour doser le gl~cose. On utilise les mêmes

plaques et un solvant iàentique.

Le révélateur spi.kifiqlle au fructose est celui

à l'urée chlorhydrique

urée

Hel pur

alcool 80 0

5 g

4 ml

q s p 100 ml.

Le principe du calcul du taux de fructose est

le même que celui du glucose.

Remarques générales sur le dosage des sucres

Le analyse <:"iuantl t"j:i"Je et qualitati-"e des sucres

dans lE! miel est très riche. Elle combine les différentes

déterminations titrimetriques :

- dosage des sucres directement réducteurs.

- dosage des sucres aprës hydrolyse.

- dosage du fructose par une méthode

sélective comme celle de DU~~ZERT.et les

méthodes polarirnêtriques.

Le saccharose normalement absent (ou présent à

de très faible taux) dans le miel peut-être introduit

par fraude ou à la suite de butinage des abeilles sur

la mélasse au niveau de raffineries proches de la ruche,

ou bien par suite da présentation de sirop de sucre aux

abeilles. Sa présence ~e traduit par l'apparition d'une

nouvelle quantité de sucre après hydrolysé.

... /
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Dans nos déterminations nous avons été limitée par

des conditions matGrialles. Ce qui ne nous a pas per."üs

de compléter notre analyse saccharimétrique par le

dosage du maltose et des faibles quantités de mélézitose

contenues dans les miels de miellats.

111- PROTIDES ET LIPIDES TOTAUX

1- Introduction

Le miel est formé d'une masse énorme des sucr2S

aveç de três petites quantités de lipides et protide3.

L' ext~action des lipides par épuisement au soxhlet c.,x:Lgc.

des quantités importantes de miel et le dosage de l'azote

total tout en restant três précis par microkjeldal ne

peut être significatif dans le cadre de nos préoccuDd­

tians.

c'~st pourquoi nous avons opté pour une sêpar~~lon

des lipides et des protéines au moyen d'un solvant orq~ni­

que.

2- Technique de DELSAL

Le principe

Le miel est traité par un mélange méthylal-m{U:3.nol

qui précipite les protides et dissout les lipides. L~

solution lipidique purifiée est évaporée et pesée.

Les réactifs

Solvant méthylal-méthanol

. Méthylal (aldehyùe m6thylique) 4 voltl':".E";~ .

• Héthanol (alcool méthylique) 1 volur'lG •

. . . 1
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f.lode opèrato i re

On effectue le dosage sur 5 ml d'une solution

de miel à 5 p 100.

On introduit dans un tube à centrifuger, taré 20 ml d~

mélange méthylal pur méthanol, dans lequel on fait to~ber

goutte à goutte les 5 ml de la solution de miel à 5 p IJO

Après 5 minutes de repos centrifuger pendant 10 minute:s

à 3000 t/mn, décanter le liquide trouble surnageant da~s

un cristallisoir laver trois fois le précipité avec ch.J.(~[U0

fois 5 ml du mélange mêthylal-mêthanol en prenant la

précaution de remettre le culot en suspension.

Centrifuger et réunir les liquides de lavaq';~

au contenu du cristallisoir. Evaporer à la tempêratur8

de + 30 à + 40°. L'extrait brut obtenu est ensuite ér;":t:Lse

par 15 ml de méthylal pur au bain marie. Opérer par

fractions de 2 à 3 ml en divisant la masse avec un

agitateur. Filtrer successivement chaque fraction sur tl~i

filtre sans pli. Recueillir le filtrat dans un cristalli­

soir taré. Le filtre sera lave en fin d'opèration aV0~

3 ou 4 ml de mêthylal. Evaporer et sécher 30 mn à ljêtuve

à une température de + 40 ~ + 50°. Si L est le chiffr2

obtenu la quantité de lipides totaux exprimée en granures

par litre est :

200 x L.

D'autre part, le tube à centrifuger contenant

les protides totaux précipités est abandonné une nuit

dans un exsiccateur puis pesé. Si P est le poids o~t0nu

la quantité de protides totaux exprimée en gramm2s Dar

litre est :

200 x P.

Ramener à 100 le produit initial en multipliant:

par deux le résultat prêc6dent qui correspond à 50 q ~~

miel.
. . ... 1
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LES TECHNIQUES DE CONTROLE DES MIELS

Le contrOle chimique des miels porte sur les dèter-

minations suivantes

· Teneur en eau et en matières insolubles.

· Le taux de sucres totaux.

· L'indice acide
· La teneur en hydroxyméthyl furfural et

l'activité de l'amy~ase.

Les teneurs en eau, en matières insolubles en sucres

totaux et l'indice seront testés selon les méthodes indi­

quées dans les méthodes d'analyse des principaux caractères

chimiques.

LA TENEUR EN HYDROXYMETHYL FURFURAL (HMF)

L'hydrohyrnéthylfurfural est un produit de la trans­
formation du glucose par déshydratation généralement à chauâ

et en milieu sulfurique. Sa présence dans le miel en atteste

le chauffage.

Le principe

c'est la mesure, à une longueur d'onde précise, de

la coloration rouge du~ à l'action de l'hydroxyméthyl-furfu­

raI sur l'acide barbiturique et la paratoluidine.

Les réactifs

- Solution d'acide barbiturique ~ 0,5 p 100
- Réactif à la para-toluidine : solution de para~

toluidine à 10 P 100 dans l'isopropanol.

Le mode opèratoire

Dans un tube à essai l'on place

- miel dilué au 1/5 (PV)

- réactif à la p. toluidine

- solution d'acide barbiturique

2 ml

5 ml
1 ml.

... /
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Dans un deuxième tube lion effectue les mêmes

~':lesures mais en remp"!.-açant la solut:'on àe miel par l mJ

d'eau distillée. C'est la solution destinée à faire le

zéro optique du spectrophotomètre.

Observer le premier tube au spectrophotomètre.

Noter la D a maximale qui slcbtient généralement entre

deux et quatre minutes.

Expression des résultats

Dans les conditions du mode opèratoire pour la

longueur dlonde et liépaisseur de la cuve choisie, la b.;,· "L

en HMF eX:9rimée en milligrammes par kg de miel est dor~~l ~._

par la formule.

192 x exti~ction (DO) = x mg/kg

épaisseur de la cuve (en cm) .

LIACTIVITE DE L'AMYL~SE

Le principe

LI activité de l'amylase est le nombre de millili'-- ~

dlune solution acqueus~ à 1 P 100 (masse: volume) dlamiè-'

standard hydrolysé en une heure par un grarr.me de miel. L·

détermination de llactivité de llamylase est basée sur le

mélange dl une solution de miel à pH déterminé â une SO.:l"'

tion dl amidon. POi1r suivre 11 hydrolyse on prélève de F':::.'·· .. J

quantités de mélange qu'on verse dans une solution d'i~f'"'

On note le temps mis pour atteindre un point final déf'-'

expërirnentalement à 600 ~~.

Les réactifs

SOllltiol1 lLlère d r iode : dans une fiole jau~,... ~­

100 ml, dis~oudre 8,8 grammes dliode dans 50 ml d'ea~l ' ..

tillée ou de pureté équivalente, contenant 22 gramm~::::

dliodure de potassium. Après dissolution, ajuster à 10"

avec de 11 eau distillée. Conserver à 11 abri de la lumièr ". ,

Standard
Texte tapé à la machine

Standard
Texte tapé à la machine
-61-
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- Solution d'iode 0,0007 N. dans une fiole jaugée

de 500 ml introduire 20 grammes d'iodure de potassium et

quelques dizaines de ml d'eau distillée, agiter jusqui~,

dissolution complète. Ajouter exactement 5 ml de solution

mère d'iode et compl~ter au trait de jauge. Cette solution

doit être renouvelée fréquemment.

- Solution tampon à pH 5,3 préparer une solution

de phosphate dissodique (0,2 M) et une solution 0,1 N diaci­

de acétique. La solution tampon se réalise en mélangeant

Il ml de la première à 9 ml de la seconde. On vérifie le pH

qui est réajusté si nécessaire à la valeur exacte de 5;3.

Cette solution doit être renouvelée fréquemment.

- Solution de chlorure de sodium à 0,5.

- Solution d'amidon à 2 P 100. D'une part peser>

grammes d'amidon (préparé par avance voir note jointe) dans

une coupelle et les mettre en suspension dans 20 ml d'esu

distillée, ou de pureté équivalente.

D'autre part porter et maintenir à l'ébullition

pendant une minute 60 ml d'eau distillée ou de pureté équi­

valente. Retirer la source de chal~ur et verser lent0~~nt

dans l'eau bouillante la suspension d'amidon en agitant

constamment ; rincer la coupelle. Laisser refroidir et

porter le volume à 100 ml avec de l'eau distillée ou Uc'

pureté équivalente. (bien suivre ce mode de préparatio~

afin d'éviter de trop grand0s variations de témoins, eau

distillée ou de pureté équivalente.

a)- Témoin sans amylasG

Dans un vase cylindrique verser 5 ml de soluti0n

d'amidon et 10 ml d'eau distillée, mélanger. Prélever 0;5;11

de cette dilution et les verser dans une éprouvette 25 "al

contenant dêjà 5 ml de solution d'iode. Mélanger et comp12­

ter à 18 ml avec de l'eau distillée. Faire la lecture au

spectrophotomètre à 600 nm.

... /
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L'absorbance doit ~tre de 0,760 0,02). Si le

nombre trouvé est différent, refaire le témoin en aU~imen­

tant ou en diminuant le volume final du melange, en fonc­

tion de liabsorbance. Le témoin doit être vérifié ç~ûq~e

fois que l'on change de solution d;iode ou de solution

d'amidon.

b)- D 0 s.a 9 e

Dans un vase cylindrique de 50 ml peser à 0,01

gramme près 5 grammes de miel. Les dissoudre avec 15 ml

d 1 eau distillée. Ajouter 3 ml de solution tampon.

Verser le contenu du vase cylindrique dans une

fiole jaugée de 25 ml contenant 1,5 ml de la solutior de

chlorure de sodium. Co~plêter jusqu~au trait de jauge avec

de l'eau distillée Gt mélanger.

Dans un ')remier tube i} essai verser 5 ml de SOl:l"

tion d'amidon et dans un deuxième tube A essai 10 ml de

solution de miel. Plonger pendant quinze minutes les de~~

tubes dans un b~ssin d'eau therrnostaté â 4Doc. Veyser

ensuite la solution de mi.el dans celle d'amidon et L(H3.i.11er

énergiquement. Le 8GlanS'3 (::st r:laintenu à 40 °c. Apr8s cinq

minutes mesurées 3.U chronomè,tre f prélever D, 5 ml, les

verser dans une êprouvette graduée de 25 ml contenant ~ ml

de solution d'iode. Les cinq minutes doivent être jUJ~e

écoulées quand le nêlange entre en contact avec l'iod2.

Ramener la dilution aux environs de 18 ml conformément ~

l'essai témoin. M§langer et faire une lecture au spectr0­

photomètre. On admet arbitrairement que l'amidon est

entièrement dégradé quand ûtteint l'absorbance de O,23S ~

la longueur d'onde de 660 nm.

Le tableau suivant permet de pr~voir approxirr~ti

vement le tem~s nec~~saire pour atteindre le point fi~al.

en fonction de llabsorbancc mesurée sur la prise d'essai

cinq minutes après le mélange de la solution de miel aV8C

dilution d'amidon.

.' ,j



Absorbance (DO)

après cinq minutes d'hydro..
lyse.

Temps approximatif
(en minutes)

requ~pour atteindre le point

final de la réaction.. .. .
-------------------------------------------~--------_ .._-----

0,7 30 ou plus

0,65 25 - 30

0,60 16 - 20

0,55 13 - 15
:

0,50 Il - 12

0,45 9 - 10

0,40 8 - 9

Quelques minutes avant d'atteindre le temps final
,probable, il convient d'effectuer sur le mélange miel-amidon

des prélèvements aussi rapprochés que possible de manière

il encadrer l' absorbance 0,235 par deux valeurs correspondant..'::.

~ des prélèvements entre lesquels il se soit écoulé moins

d'une minute. On calcule alors simplement par interpolation

le temps T qui aurait été nécessaire pour atteindre ~xa~t~­

ment l'absorbance 0,235.

Expression des résultats

T étant le temps cn minutes nécessaire pour attein"·

dre l' absorbance 0,235 l' activi té de 1! amylase se ca1cu1~~

ainsi

Activité de l'amylase = 300 ml
T

Préparation de l'amidon pour la détermination de

l'amylase dans les miels

1 - 0 b jet

En raison des variations importantes obtenues dar,s

la coloration des mélanges iode amidon, selon la prover~2.nc(:j

de l'amidon utilisé, il est apparu indispensable de staL­

dardiser le mode de préparation de ce réactif.

Standard
Texte tapé à la machine
-64-

Standard
Texte tapé à la machine



2- Les réactifs - 65 ~.

2.1 Fécule de pomme de terre du commerce.

2.2 Ethanol à 95 pIaO

2.3 Solution aqueuse d'acide chlorhydrique 2 !r

2.4.Eau distillée ou de pureté équivalente.

3- Mode opèratoire

Dans un ballon de 500 ml faire bouillir au bain

d'eau pendant une heure à reflux 20 grammes de fécule de

pomme de terre mélangés à 100 ml d'éthanol à 95 pIaO ;;:,t .'1

7 ml d'Hel 2N. Refroidir et filtrer sur un BUchner muni

d'un papier filtre en s'aidant d'une légère dépression,

rincer l'amidon sur le filtre à l'eau distillée froide.l

5 reprises et avec chaque fois 50 ml d'eau distillée.

Sécher l'amidon réparti en couche mince à l'étuve à 100.t

2°c pendant une heure.
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RESULTATS DE L'ANALYSE CHIMIQUES ET DISCUSSIONS

I- DETERMINATIONS PRELIMINAIRES

1- L'humidité

Le nombre d'échantillonsanalysés est de 20 miels.

Elle accuse une moyenne de 18.86 P 100 ~1,61. Elle

répond aux exigences de normes internationales situées

entre 18 et 20 p 100 avec des limites de 1.45 â 23.5

P 100.

2- Les cendres

La teneur en cendre du miel est faible. L'analyse

de 20 miels différents nous donne une moyenne de 0,S26

p 100 A. O. 135. C'est là un constituant peu important.

3- La densité

c'est un paramètre qui subit de faible variô.l:ion

en général dans les miels aptes à la consommation. Les

20 types de miel analysé donnent une densité moyenL8 U2

1,42 :t:O,l.

4- L'indice acide

Elle est de 3.403;t 0,163 en moyenne. Cet indica­

teur révèle principalement la présence d'acide formiq;J(>

qui est un puissant conservateur du miel.

5- Le pouvoir rotatoire spécifique

Comme nous l'avons indiqué, les conditions o;.-èrii­

toires ne nous permettent pas d'obtenir des résultats

chiffrés concernant le pouvoir rotatoire spécifique,

J. BRU indique un PRS de 22° pour les miels français .

.../
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II- PROTIDES ET LIPIDES TOTAUX

1- Les protides totaux

Dans le miel, les protides sont caractêris~par

la faiblesse de leur taux. Les valeurs moyennes sont

situées à 0,66 P 100 ~ 0,38.

2- Les lipides totaux

Leur quantit~ dans le miel est aussi faible quo

les matières azotées. L'analyse de 20 types de miel Deus

donne des résultats faibleset assez variablœen général,

allant de 0,1 ~ 4,5 P 100 avec une moyenne de 1,71

p 100. Lipides et protéines sont des données peu caractê­

ristiques au miel. C'est surtout l'analyse quantitative

et qualitative des sucres qui est importante.

III- LES SUCRES

1- Les sucres réducteurs préexistants

Ils accusent une moyenne de 66.9 p 100 j:8.52?.

Ils sont en majorité composés de glucose.

2- Les sucres totaux après hydrolyse

Représentent une masse importante de 77,7 p 100 ±

4.954 en moyenne.

Les résultats globaux que nous donnent l'étudE ~~

20 miels sont en confoI'lnité avec les normes du codex <ni.

ne déclare anormal que les miels dont la quantité ~e

sucre totale est inférieur ~ 65 pIaO.

· .. /
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3- ~!?:(J.~X!2.y__ql:l.qJ.!~a!ivG des sucr~s

L' analys:::; chronatographique nous révèle la pl.'t~~;<'";ace

de cinq principaux sucres

- le glucose

- lt2. fructose

- lé saccharose

- le maltose

- le mélé:d. tose.

Ce dernier sucre se trouve en petite quantité

chez les miels de miellat.

Quelques chromatogrammes illusJ.::rant la migration

des suc:::es.
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4- r~_.9.1u.s:o~

L'analysG de 18 miels nous donne un taux moyen

ci.e 43.55 p lal) :t 8.63. C'est le sucre principal du !'lisl.

5- Le fructose

Le dosage chromatographique de cinq types de miel

nous donne une moyenne de 35. 36 P 100. Après le glucose

c'est le second sucre du miel par ordre d'importance

qualitative.

6- Le sac~harose

Les résultats varient de l à 14 P 100 avec en
moyenne 6.878 p 100.

Au deLi d8 15 P 100 on peut considérer le miel comme

ayan;. fait l'objet d'une fra1;.d·::; par adjonction d.c saccha­

rone commercial. Rc~marquons qUf.: cette opêration fraudu­

leuse nl~ aucun intérêt éconoffiique compte tenu du prix

aS5~Z éL.:V§ -;lu s~lccharose ccrr.mercial.

I~s mi~ls des ?ays tropicaux sont plus riches en saccharose

comparativo~Gnt aux miels des pays tempérés.

v- LE CONTROLE BIOCHIHIQUE

En plus de la détermination des taux de sucres et

d' ec::.u il y a lieu de détermilH~r 11 activi té de l' 3.r.lylase,

l'indice diastasique, la teneur en hydroxy-méthyl furfural.

Ce sont là dE:s perspectives de complément et d'approfondis­

sement dr;J ce travail fon: intér.~ss"mt.

... /
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Signalons cependant les normes international~3

~,11 CODEX ALH'EN'fl'.Rr_:::: cité par D. PEAHSON.

Matière insoluble : on ne doit pas avoir plus de

0,1 p 100 pour le miel égoutté et pas plus de 0,5 p 100

pour le ,niel pressé. Il y a une corrélation entre l'acti­

vi té diastasique (AD) et la tenC'.lr en hydroxyméthyl­

furfural (IU1F).

pour 1'l""'

~.Jour AD

8

3 H~l.?

40 ;nq/kg de miel

15 mg/kg de miel.

Ces chiffres sont valables pour les pays tempérés.

Ainsi il serait intéressant de tester de bons miels de

pays tropicaux cn vue de préciser l'influence de nos

conditions cliDatiques et les technologies sp6ciales.

Dans nos ?::'lYS fm effet les températures 61evées réalisent

un r..::hiUffaqe natun".:l qui pourrait augmenter le t,::lUX d 'HHF

et G.2tr:lirc en pélrtie les enzymes modifiant ,3.insi l'acti­

vit~ diastasique.
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1:10s ana.lyses ont porté sur

- le dénombrement des germes totaux aér.obies.

la recherche de germes ct'itères de contami­

nation d'origine fécale

• les coliformes

• E. coli en particulier.

• les streptocoques fêcaux.

- la recherche des geLnes pathogènes

· Staphylocoques pathogènes

• Salmonella.
- la recherche de spores de clostridiurn.

- la recherche des germes témoins d'altéra-

tion du miel.

· levures et moisissures.

Les cn8e~œncem~nts ont étj effectués avec une

dilution au 1/10 dans le tryptone sel.

1- Le Dilisu ~ Gélose standard ?cur dénombrement.

Formule de la gélose standard pour dénombrement

ou. pl&te-Coun-:'-hgar (PCA) en gram...'11es par litre d 1 eau

distilL~e.

Peptone 5 g

Extrait de levure 2,5 g

Glucose l g

Agar 15 S.

. ... /
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b)- Pré",ration

Mettr~ 23,5 g de milieu déshydraté rt~ns un li~~e

d'eau distillée. A~~ê~nro 5 ~inutes, puis mélanger

jusqu'à obtention d'une suspension homogène. Faire

chauffer lentement en agi.tant fréquemment, puis porter

à l'ébullition jusqu'à complète dissolution. Ajuster,

si nêcessaire,le pH à 7,0 ± 0,2. Repartir puis stériliser

à l'autoclave à 120 0 c 98ndant 20 minutes.

2- Utilisation du milieu

L'ensemencement en surface.

Couler 18 mili8u en botte de pétri et après

rafroidissement de poser à la surface 0,1 ml de la

solution à analyser. Etaler l'inoculum rapidern8nt et

soignauz;;'3In:;nt J l' aid~ d'un êtaleur en verre stérile.

Retcllcner les boîtes ~t las incuber dans cette position.

On f<'..d t une incubation à 30° c. La lecture et le d6norn­

brement se font au bout de 48 heures.

II- RECHER"::Ilf. DES GERMES CRITERES Dr: CONTAMINATION DI ORIGINE FECALE

A- LES COLH'ORl1ES

1- I.e r:lilieu

n CLou Gélose ou Dé:-;01Jy-Cg.~late Citrate Lactose.

a) _. For~·~.üf:! en gram.mes par li t:re d'eau bidistillêe

Peptone 10

I,ùct~os~ 10

DGsoxycholate de sodium 1

. , ./
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Chlorure -ae sodium 5

Citrate de sodium 2

Agar 15

Rouge neutre

r)~~l final 7, l

0,03

b) - !:.E!paration du rdlieu

Mettre 40 g de ni1ieu déshydraté dans un litre

d'eau bidisti11ée préalablement portée A 100°c pendant

10 minutes, puis ramener à la température du lahoratoin::.

Attendre S minutes puis mélanger jusqu'à obtention diune

suspension homogène. Faire chauffer lentement, en agit~nt

fréquemment, puis porter à l'ébullition jusqu'à complète

dissolution.

Ne ?as autoc1aver. ~aisser refroidir le milieu

jusqu'à S0°c environ avant dd l'utiliser. Ajuster si

nécessaire le pH à 7,1.

2- Uti1is~tion du milieu

Dans une boite de pétri placer l ml de la solution

rnêre de miel (1 9 Je miel dans 10 ml de tryptone sel) en

se servant J'une pipette stérile. Verser rapidement une

quantité suffisante du milieu et agiter pour bien mélan­

ger. Lai3sGr ~efroidi: sur une surface fraîche et parfai­

te:nen·t :wrizont:aJ e. DÎ::!s que la solidification as·t parfaite

couler au d,,:::-3SUS de cette première couche une seconrle

("ouche du milieu sl:éri1e ; son épaisseur dcit. ..§t.n~ dc~

2 r'illn envircn. Laisser re::froidir à nouveau. A.près solidi­

fic.:..t.ion complète, retourner la boîte et l' incub(::r dans

cette position ; l'incubation se fait à la teE1pérature

de 30 n c pendant 48 heures, apr~s quoi on e~nombre les

colonies rougc~1 ayant un diamètre d' a.u moins 0;- S mm •

.. .. /
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B- REC~ŒRCHE DI 1::. COLI

Test présomptif : ce test effectue la mise en

êvidence des coliforrnes E. Coli entre autres.

1- Le milieu : Bouillon lactose bilié au vert brillant.

a}- Forraule en gra~es par litre dieau di.stillée

Peptone

Lactose

Bile de boeuf

Vert brillant

10

10

20

0,013.

pH final = 7,2 (à 25°c).

'} '\'1 ~ tiD - ::: r'~para on

Mettre 40 g de milieu dêshydraté dans un litre

d'eau distillée. Mélanger soigneusement jusqu'à complête

dissolution. Ajuster si nécessaire le pH à 7,2. Repartir

en tubes avec cloche de Durham, à raison de 10 !nl par

tube. Stériliser à l'autoclave à 115 0 c .nazimum pendant

20 minutes.

2- Utilisation et lecture

Introduire dans les tubes 1 ml de la solutü:m mère

de miel, incuber à 30°c pendant 48 H. L'apparition de

gaz dans les cloches (volume au moins égal au 1/10 du

volume total de la cloche en 48 heures) traduit la

fermentation du lactose par les coliformes.

... /
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Test confirmatif = Test de MACKENZIE

Une ose bouclee du contenu d2 tubes gazogênes est

inoculée dans un tube de bouillon lactosé bilié au vert

brillant muni d'une cloche à gaz et un tube d'eau

peptonée. Ces tubes sont aussitOt placés dans un bain

marie ~ la temp~rature de 44°c (± O,SOc) pendant 24 à

48 heures. On note l'~xistence ou l'absence de gaz dans

l~ premier tube puis on recherche l'indole dans le second.

Interprétation des résultats

Gaz Indole
r •. .

--------_._---------~---------------------------_ ..
E. Coli + +

~__ ~.·;w~_~~ ~c~ ~_~~~~~-~--------~------~-----~'. .
+

autres coli formes

c- RECHERCHE DES STREPTOCOQUES rECAUX

Test prés')mptif.

1- Le milieu : milieu de Rothe

+

---------------, ,'-

FormulL en grammes par litre d'eau distillée.

Peptone

GLucose

Chlorure de sodium

Phosphate bipotassique

Phosphate monopotassique

Azothydrate do sodium

20

5

5

2,7

2,7

0,2

,1... /
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Pour obtenir la milieu de Rothe "simple conc0ntr~­

tion n
mettn~ 35! t g je millç.,u déshydraté dans un li t~~c

dl e.J.u distil16e. ?y~élanS"::r soigneuseiHent jusqu 1 à oO':Tlrüt)tù

dissolution. Ajuster si nécessaire, le pH à 6,8 - Î

(a 25°c). Stériliser a liautoclave ~ 115°c pendant 20

minutes.

utilisation du milieu de Rothe

Inoculer 5 tubes de milieu de Rothe "double

concentration~ avec 10 ml de la solution mare de miel.

Inoculer 1 tube de milieu de Rothe . simple concentration

avec 1 ml de solution, analyser 1 tube avec 1 ml de la

dilution au 1/10 et éventuellement encemencer d'autres

tubes av'::c 1 ml d-as ~j. ~ution,'3 <:lU 1/100 et au 1/1000

incuber à 37°c pendant 43 h8ures.

Les tubes ~résentant un trouble microbien aprês

48 heures .l' incl.i.bation seront considérés comme pouvant

ccnt8nir Cies streptocoques fécau.'C. Effectuer le Test

confin.1atif à partir de ces tubes.

'{lest corlfirmattf.

1- Le milj.eu ; milieu de Litsky.

Formule en gramme par li-cre d'eau distillée

Peptone

Glucose

Chlorure de sodium

Phesphate bipotassique

Phosphate rnonopotasslque

Azothydrate de sodium

Ethyl-violet

pH final = 6,8 a 7

20

5

5

2~7

2,7

0;3

0,,0005

(à 25°c).
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Mettre 35,7 9 de milieu d§shydrat~ dans url .lit~s

d;eau distil15e. M6lan~er soigneusement jusqu'~ co~plStc

dissolution. Ajust2r si nCcessaire le pH ~ 6,8 - 7.

Repartir à r~ison de 10 ml par tube. Stériliser ~ 1~3uto­

clave à 115°c nendant 20 minutes.

utilisation du Milieu : lecture

Après le test pré~omptift agiter les tubes de

Rothe Upositifs". Pr~lever une Bse bouclée et la reporter

dans le milieu de Litsky. Incuber a 37°c pendant 24 5

48 heures. La présence de streptocoques fécaux se manifes

te par l' a!?pari tion d'un trouble !nicrobie~l dans tout le

milieu et, ~ventuellement par la formation d'une pastille

violette dans le fond du tuDe.

::11·· HECI-E:RC;';:::: DES GCR:'Œ:S PATfiOGEHES

1- Le ~1118U ~ milieu de Bair Parker

Forr:1ule en grammes par litre d'eau distillée

Peptone 10

E}'t:ratt de viav.de 4

Extrait de levure 2

Pyruvate d0 s':"1i..lium 10

(']ycocolle 12

Chlon.:re de li t.liiU1TI 5

A<J~!r 14

... /
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Pr0Earation du mili0~

Mettre 57 g de milieu déshydraté dans un litre

d'eau distillée. Attendre 5 minutes puis mélanger jusqu'à

ob~ention d'une suspension homogène. Faire chauffer

lentement en agttant fréqu2rnment puis porter à l'ébulli­

tion jusqu'à complète dissolution. Ajuster, si nécessaire

le pH à 7,2. Repartir & raison de 100 ml par fl&con.

Stériliser à l'autoclave ~ 120)c pendant 20 minutes.

2- Utilisation du mili~u : lecture

Faire fondra la base g~losée au bain marie bouill~'

puis refroidir a 45 ~ 50)c. Ajouter les solutions suivan­

tes, st~riles et chaudes, par flacon de 100 ml de milieu.:

l'ellurite ùe potassium à 1 p. J,OO • . . 1 ml

Enulsion de jaune d'oeuf à lOp 100

en eau phYsiologique 5 ml

Sulfarn~thazine à 0,2 p'~OO ..•.•.•.. 2:5 ml

~1êlanger soign~usement ot couler en boIte de pétri.

Les boites contenant le milieu définitif doivent être

utilj.sées dans les 24 heures qui suivent leur préparation.

L1incubation se fait à 37° pendant 24 à 48 heurea.

Lr3S souch0:s de StaphylC'coCC'lS aureus forment des colonies

noires entour0es d'un halo de 2 ~ 5 ~n de diamètrG qui

repr~s9nta un éclaircissement du jaune d'oeuf preuve de

l'activit~ des lecithinases produites par les staphylo­

COi-iues .

... /
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B- RECHERCHE: DES SALMONELLES

1- Le milieu: nilieu S.S. ou Gelose salmonella - shige].~~

Pormule du milieu en grammf;s par litn:; d' i?aU

distillJe :

Peptone

Extrait de viande

Lactose

Sels biliaires

Citrate de sodium

Citrate de for ammoniacal

Hyposulfite de sodium

Rouge neutre

Vert brillant

Ag.:.r

pH final 7.

Pr6naration du milieu
+

10

5

10

6

8,5

1

8,5
0,025

0,00033

13.

Mettre ~7 g de milieu dfshydraté dans un litre

d' ,Jau di.stillée préalablcm.;:;nt port~e à 100°c pendant

10 minutGs, puis ram'2ner :.1 la ternpérature dû laboratoire

Att0ndra 5 minutes, puis m~langer jusqu'à obtention d'une

suspsnsion hOI,1ogène, chauffer lentement en agitant

fr6su8r'~ent, puis porter à l'ébullition jusqu'à complète

dissolution. Ajuster, si n~cessaire, le pH à 7. Ne pas

a1.ltocL....vçr. Laiss(~r r:e~roidir lE; milieu jusqu'à 50 0 c

environ, puis le couler en boites de pétri.

~- Uti.lisat~:.on (:~u mili::;lu

Ensemencer deux boîtes du milieu avec la solution

homogènç 1/100 de miel. Il est nécessaire d'ensomencer

... /
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parallèlGment <i.,auY. milieux CI' enrichissement :

• un milieu au sélénite de sodium.

• un milieu au têtrathionate + Novobiocine

(ou milieu de Muller-Kauffman).

Mettra & l'étuve à 37° pendant 24 heures. Le

lendemain repiquer les deux milieux d'enrichissement sur

2 boites de milieu salmonella shigella. Mettre à l'étuve

à 37°c pendant 24 heures. Après 48 heures. d'incubation

les colonies de salmonella-shigella ont un aspect incolor0

et transparent, lactose.

Identification

1- Le milieu : milieu de Kliger
,----~---..;;-.,;,..--;;;.;;;;..;;....;.-.;.;.~~,--

Le milieu de Klig8r est un milieu d'identification

rapide pour les ent~robactéries. Il permet de mettre en

évidence la fermentation du lactose et du glucose (avec

ou sans dégagement gazeux), la production d'hydrogène

sulfur0 l'on ~ffectuera la recherche de la galactosidasL

et de la lysine décarboxylase (L.D.C).

Formule du milieu de Kligler en gran'~es par litre

d'Gau distillée :

Peptone 20

Extrait (~e viande 3

Extrait de levure 3

L~ctose 10

Glucose 1

Sulfate f'2rreux 0,3

... /



chlo~Jr~ dG sodium

Hyposulfite de sodium

.-Agar

Rouge de phGnol

pH final = 7,4.
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5

0,3

15

0,025.

préparation du milieu de Klig18r

Mettre 56 9 de milieu déshydraté dans un litre

dieau distillée. Attendre 5 minutes puis mélanger jusqu'a

obtention d'une suspension homogène. Faire chauffer

lentement en agitant fréquemment puis porter à l'ébulli­

tion jusqu'à complète dissolution. Ajuster si nécessaire

le pH à 7,·1.

~;partir si n6cessairc une quantit& suffisante

par tube de façon ~ obten!r, aprês refroidissement un

culc·t ds 2,5 cm et unE:: tranche. Stériliser à 1 i autoclave

à 125°c pe~dant 20 minutes puis incliner les tubes en

bonn8 :oosition et l~s maintenir jusqu'à solidifj.cation

du mili~u. Dès gue la surface de la tranche est sèche,

le miliGu est pr.êt à l'emploi.

IJ'enseme~cemènt se fait d'abord sur la tranche,

soit en strie centrale soit en stries serrêes et parallè­

les, puis en piqûre profonde dans le culot.Les tubes

Gont port6s à l'étuve à 37°c gendant 24 heures. Le milieu

d~ Kligler rournit les renseignements suivants :

1 0
) - la fermen·tation du lactose se lit sur

la tranch{~ (T)

Tranche rouge = lactose ­

Tranche jaune = lactose +
... /
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2°)_ la fermentation du glucose se lit

dans le culot (c).

Culot rouge = glucose ­

Culot jaune - glucose +

Si 10 glucose est fermenté avec gaz, le culot est

fissuré ou décollé du fond du tube par d0S bulles plus

ou moins abonda~tes.

3°)_ la production de SH2 se traduit par un

noircissement du milieu dans la zone

joignant le culot à la pente. Avec les

bact0ries pro1u1sant SH
2

(5. typhil

le noircissement du milieu se situe dans

la zon8 joignant le culot à la pente.

Av~c l8s bactéries donnant peu de SH~
.::.

(S. typhi) le noircissement d rest8

cantonn6 au niveau de la piqQre.

Caractères distinctifs des cultures

Milieu de Kligler Glucose Lactose Gaz B. GAL LOC
. .. ~ .. .. .. ... .......... ..----------------------------------_._--------------------------------------

S. Typhi

S. Paratyphi

S. Gallinarum

Shigella

+

+

+

+

+

d

traces

+

d

+

+

+

...... /
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Ce tast s'effectue sur des souches lactose -

cn un jour que l'on soupçonne d'être lactose + en plusi~ur~

jours.

Technique : Faire une suspension épaisse de

bact6ries, pr6lev~es sur la pente d'un milieu lactose ­

glucose-SHi"dans 0,5 ml d'eau distillêe. Ajouter un disque

O.N.P.G. Placer le tube au bain marie 37°c.

~U7e. : une r~action positive se traduit par

une couleur jame due à la libération (J'orthonitrophénol.

Elle apparait ~e plus souvent en moina de 30 minutes. Elle

est donnée par les bactéries possôdant une @galactosidase.

Recherche:' c"!.e la Lys.ne - déca~bcxylaso (L.D.C.)

Il est jossible sur CG milieu de mettre Gn évidence

la ·trc:~nsformatim par certaines espèces qui possèdent une

lysine ~Ecarhox:lasE) (L D C), de cet acide aminé en

cadc.v6."ine.

T~crmiqœ et lecture : après incubation dE:! 18 ~

24 heures, ajout::or su!" le milieu l ml de lessive de sou.de

diluée de moitiê, de façon ~ baigner la surface. Agiter

Idgêrement. Rajouter 2 ml de c~loroforme. Agiter pendant

quelques secondes sans violence. ~~1sser d0can~er. Prélever

environ 0,5 ml de chloroform(~ Ifm?1ae da1,;:: li::! -r',"'lnd du tube

et le transvaser dans un petit tube (~l est importa.-. de

ne pas mrul1'~r.er cla phase aqueuse).

... /
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Placer un dis(]'-l8 "L.D.C.'I dans cet extra.it. tJnc~

rGaction ?ositive se traduit par une couleur violett8

apparaissant au bout de 5 à 10 minutes.

c- RECHERCHE DES SPORES DE CLOSTRIDIUM

1- Le milieu : sulfite - Agar

Formule du milieu en grammes par litre d'eau

distillée :

Peptone 10

Sulfite de sodium 1

Agar 20

Préparation du milieu

Mettre 31 g du milieu d~shydrat6 dans un litre

d'eau distill6e. M1langer jusqu'â obtention d'une suspen­

sion homogène. Fair2 chauffer lentement en agitant fréquem­

ment puis porter A l'ébullition jusqu'â complète dissolu­

tion. R0par~ir Gn tubes 1 raison de 20 ml par tube.

St0rilis~r à 120°c rendant 20 minutes.

2- Utilisation du milieu

L'ensemencement se fait par piqo.re en profondeur.

La solution mise est préalablement chauffGe à 85°c pendant

5 Dinut~~ pour éliminer les formes vfgétatives. L'incuba­

tion SG fait à 37° pendant 48 heures.

... /
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IV- RECHEF~CHE DES LEVURES ET HOrSISS:'..'?SS '1'El'iOINS

DE L'ALTE&~TION DU MIEL.

1- Le ~ilieu = O.G A

Formule en grammes par litre d'eau distillée

Extrait èe levure {difco) ,-
J

Glucose 20

Agar 20

pH fine.l 6,8 à (25°c).

Préparation du milieu

Mettre 45 9 de milieu deshydraté dans un litre

d'eau distillée. Attendre 5 minutes puis mélanger jusqu'à

obtention à' une suspension hor:logène. Chauffer lentement,

en agitant fréquemment puis porter â l'ébullition jusqu'à

complète dissolution. Ajuster, si nécessaire le pH â 6,8­

7 (à 25°c). Repartir à raison d0 100 ml par flacon de

150 ml. Stériliser à l'autoclave à 115°c pendant 20 minutes.

2- Utilisation du milieu

Faire fonàre le milieu de Lase üu bain-marie

bouillant. Refroidir à SOoe environ. Ajouter à 100 ml de

mili€u 10 ml dtune solution stérile d'oxytütracycline

(Terramyeine) à 1000 g/ml p0~r êliminer les bact6ries.

ri.Jlanger soigneusement et couler Qn boîte de pétri

stérile. 11~)rJs sclid.ifieation, Gtaler 0, l ml de la solution

ds miel 1/10 Incuber à 20-25°c pendant 3 ~ 5 jours •

.../
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RESUL'l'l',.'rs DES ANALYSES I:TF:;::~crrqE=-lS SU:~~ UN ECH~NTILLo!J

D'UN r'1IEL DE MELAHGE DES ETA3LIS3EI\~::NTS GEI.OT.

Germes totaux

Coliformes

Escherichia coli

Streptocoques feca~x

Staphylocoques pathog~nes

Salmonella

Spor'3s de clostr:i.dium

Levures

Moisissures

CON C LUS ION S

l 300/g

négat.if

négatif

négatif

négatif

négatif

2/g

négatif

SO/g.

On remarque la prés0nce d'une faible quantit5

de germes totaux. Cela tGrnoigne de l'inaptitude du miel

à sGrvir de milieu pour le d0veloppement des germes. Cela

est àü â une forte teneur en sucre et une faible teneur

en eau libre, rendant difficile les conditions de dévelop­

p'eme:nt des germes. C'3 mL:!l n'a pas subit unE: contamination

d'origine fécale. Il est exempt de gerrne~ pathogènes. La

pr&scnce n~gligeable dB moisissures atteste de la non

alt';l:ation de ce miel. Ce taux moyen SB stabilise sous

des conditions correctes de conservation, cela nous a fté

r0vGIG par l'analyse de 4 échantillons de miel conserv~s

~ la te~p~rature du lauoratoire pend~nt un an, sur lesquels

il 3 0tG identifiê des moisissures à un taux de 40/g. Il

est c8pc:r.<dant illdiqué de conserver le miel à une tempéra­

ture de '.1 0 c pour une dur{;e maximale d'un an.
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I- GENERALITES SUR L'APITHERAPIE

L'apith~rapie qui dêsigne l'usage des produits

d~ la rucha dans le cadre des th~rapeutigues naturelles,

date des temps anciens. Dès l'antiquité on exaltait les

vertus thérapeutiques de la gel~e royale. Le miel est le

seul aliment indiqué par le cor~ft comme médicament.

Des exp,.;;rirnenta.tions sont effectuées vers les

annfes cinq~ante par des chercheurs des pays d'Europe de

l'Est mais également de l~ France. L'étude pharmacologiquE

des produits utilisés en apithGrapie dépasse le cadre de

notre travail. Nous nous limitons simplement à des consi­

dérations empiriques et bibliographiques que leur cornposi'­

tion chirniqu8 ne saurait infirmer. Sans doute les expéri··

mentations auxquelles est inséparable l'empirisme, sont

aujourd'hui d~pass&es, mais la valeur historique et biblio­

graphique n'en demeure pas moins réelle. L'on utilise

aujourd'hui en apith&rapie

- L~ r.üel

- la ge16c royale

- L:; pollen

.- la propolis

- le venin d'abeille.

1- La gelée royale

Secrot6e par les glandes pharyngiennes des ouvFiè~

res.Cc produit est remarquable par sa haute valeur biolo­

gique prouv2e par la croissance rapide des larves qui ~n

sont nourries, par la taille les performances physiologiqu~

(ponta) et la longévité de la reine qui ne mange que de

la gelGe royale,

1
•• ·1
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Les aptitUt:h~s !lU.t.ri:!:i.onnelles de la gelée royale

se justifient p~r l~ richesse et la valeur des subst3nces

de croissance qu' 011\; conti~ntnotal'!'L.'11ent les protéines et

les vitamines.

Rscolte et conserva'tion

La récolte de la gelée royale peut s'effectuer

dans la cellule royale directement, cela est difficil~F

les quantités sont faibles et il y a un grand risque de

perturber la vie de la ruche. On peut aussi proc6der a
liorphelinage d'une ruche et prélever la totalité de la

ge10e royale stockée dans la cellule royale. On en

recueille environ 300 mg par cu~ule. La conservation se

fait à 10°c dans une atmosphère sèche pendant un an au

plus.

Propriétés de la 981&8 royale

L~s propriétés de la gel~e royale ont Gté notées

dans de nombreux cas de déficience organique. L'action

stimulante porte notarr~ent sur les retards de croissance,

sur les Gtats cachectiques consècutifs à certaines malaJief

infectieuses ou par~sitaires. Cette action est potentiali­

sée chez les jeunes et les sujets âgés.

A l'issue d'une expérimentation sur cent soixante

sujets agés de quarante sept à quatre vingt. dj.x ans (avec

une moyenne d'~ge de soixante seize ans) H. Destreim décèlE

en plus des propriétés hématopoétiques et eupeptiques,

des propriét6s neuro-~quilibrantes.

... /
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L~exp~rience pratiquée au canada en 1959 par les

docteurs TOIfNSEND et .~~ORGAN au Canada suggère des proprié­

tés anticancéreus,~s pour la gelfe royale. A un premier

lot A de 1000 souris on injecte un mélange de gel~e royalç

et de cellul~s canc0reuses. A un deuxième lot B de 1000

souris on injecte des cellules cancéreuses seulement. Au

bout de 2 mois les souris du lot A sont indemnes tanàis

que les souris du lot E meurent. Cette propriét~ antican­

céreuse serait elle préventive ou curative ? Des recherches

se dessinent dans ce sens.

Enfin, selon le Docteur DONADIEU, la gelée royale

joue le rOle d'adjuvant dans le traitement des malaJies

dégên<~ratives, enrdio-vasculaires, génito-urinaires et

digestives. C'est donc un produit dlune haute importance

en apith(~rapie.

2- Le vénin d'abeille

Si l'action thérapeutique àu vénin d'abeille est

hypothétique il ~st cependant confirmé une action allergi­

que se manifestant chez certains sujets. L'on comprend

d~s lors les essais d'utilisation, d'ailleurs rare, dans

la prévention de phénomène~ inflammatoires.

Par ailleurs, l'on attribue au v~nin d'abeille une

action sédativ(~ rar application locale dans les symptômes
•

de douleurs rhum.::-~tismales.

3- LE; pollen

Le pollen n'est pas une production directe des

abeilles. Les ouvrières en effectuent la récolte lors du

. . .1
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du butinage à 11 aide de leur corbeille à pollen munj.(l

è.' une brO~S;9 al] ni ....Q.7.l.u clèS pattes postérieures. Cett:s

r~colt8 s'effectue au niveau de l'organe mâJ.e de repro­

duction des plantes phan~rogmnes : les êtamines.

Dans la ruche le pollen mélangé au miel sert à

la nourriture de l'ensemble de la ruche (sauf la reine

et les jeunes larves). Le pollen est en réalité donc une

substance végétale riche e~ substances nutritives. Il

contient tous les dléments nécessaires à la vie: l'eau,

des protéines, des lipides, des glucides, 8nzl~es, oligo­

éléments. Le Docteur YVES DONhDIEU pr&cise la présence

d'un e substance accélGr3trice de la croissance, de subs­

tances antibioactives et de pigmGnts.

Le pollen est donc un produit végétal qui conserve

toutes les propriétés d8 la p:ante. Sa richesse justifie

son rôle de complément dans l'alimentation. Il apporte,

à l'organisme des éléments nutritifs qui lui manquent et

poter.tia.lise ai.nsi le fonctionnement des appareils. Le

pollen a des propriétés tonifiantes stimulantes et

d~toxifiantes en gSnéral.

Chez lihomme bien portant le pollen previent les

troubles mttaboliques internes et fortifie l'organisme

dans les états physioloqiques particuliers co~~e la

grosse:::;s~ et. l'allaitement. C'est à ces titres que comme

la gelée royale il peut augmenter les capacités physiques

et intellectuelles.

... /
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Le pollen est indiqué dans des êtats pathologi­

ques variés

- asthénies jlo~igine diverses

psychique ou sexuelle.

- troubl~s gastriques liés à des infections

intestinales ou à l'alcoolisme .

.- maladies ostéo-articulaires du deux.ièr,18 âge.

On ne signale pas de contra indication

spécifique au pollen.

DOlJADIEU note cependant des accidents d'intolé­

rance possibles se raanif,;stant par des troubles gas·triques,

Délns C'~S cas il (,;;st recolT'.mandê ct' arrêter la prise.

"~- La propolis

La ~ropolis est une substance résineuse et âcre

r6coJtée pbr les ouvrièr3s dans les bourgeons des fleurs.

nans la ruche, elle sert à colmater les fissures, à polir

les surfaces rugueuses et à momifier les intrus, les

insectos 9arusites et autres ennemis des abeilles qui

entrent d~ns la ruche.

La propolis intervient donc dans la construction,

la prot~ction et la dffense d~ la ruche. Gencvi~ve CLAIR

qui en a fait l' ,jtlldG biochimique indique la compositian

moyenne suivùntü :

R:;s tne 50 à 55 P lOù

Cir.~ 30 ;:, 40 P 100a

H-:liles essentielles 5 à 10 P 100

Pollen 5 p 100

... /
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.!..Ja. p~'~Sel'1C(~ de ?olYl-ih(-"nols ûu groupe des flavonoi­

des permet d'interprôter en grande partie les propriétJs

th~rapeutiquQa de cette substance.

Les propriétés pharmacologiques de la propolis

sont de nature antibact6rienne et antifongique. r.:acti.on

antibactérienne s'6tend sur les staphylocoques, les

streptocoques, Proteus vulqaris, Baccilus subtilis et

Escherichia coli B.

Il s'y ajoute une action bactériostatique en

gên0rale. L'action antifongique de la propolis inhibe le

développern2nt de eanJida albic2ns à un8 concentration

supérieure ou égale à 1,5 P cent.

La propolis poss0de selon Geneviève CLAIR un

pouvoir cicatrisant et une action anesthésique locale

nette. ~'o~ note cependant des cas d'allergie qui consti­

tuent unG contre indication ~ l'utilisation thérapeutique

de le. propolis.

Ces 2iverses actions expliquent mteux l'utilisa­

tion empirique de la propolis dans le trait~ment de nom­

bretH,es affec·tions cutan,scs dermatoses diverses, eczèmas

ulcères.

11- LES PROPRIETES TH3&~PEUTIQUES DU MIEL

Elles s0nt ':;vidcmment li0(38 à la composition

chimique compley.~ qu e lion trouve généralement dans

tout produit biologique.

... /
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Les propriétés stimulantes, défatiguùnt8s ct

anti-asthéniques permettent à l'homme bien portant de

lutter contre de nombreuscs déficiences organiques.

Le Docteur YVES DONADIEU signale des propriétés

émollientes et 3ntiseptiquBs, diurétiques et anti-anêmiques.

Ainsi l'étendue de l'action du miel couvre les

principales fonctiollS vitales. La synergie, c1est-à-dire

l'int~raction des diff~rcnts constituants chimiques est

certaine.

De plus l' originu botanique diversifiée du züel

sugg0re ses particularités thérapeutiques tant il est

vrai que les principales propriétés phar~lacologiques lui

vi~nnent du nectar des flGurs.

Ainsi en présent~nt aux nbeilles du sirop de sucre

,lans lequc~l on additionne (:::ertaines substances mëdicam~n­

teus0S on rGcolte du mi(31 contenant cn par;tie ces subst.:m­

ces. Une remarque int~ressante est qu'il n'est pas recom­

mandé de donner trop de sucre aux abeillüs qui deviendront

alors avides d'eau et agressives.

Donc chaque cspèce végêt~le m61ifère donne des

propriétcis sp0cifiques au ~iel quiil engendre. Le miel

d'Eucalyptus par exemple a dos propri~tés antiseptiques

des voies respiratoires. Ainsi l'on n'est pas surpris

d'apprendre QU8 l'existence de miel toxique serait li~e

à des plantes vén8neuses butinées par des abeilles •

.../



En pratique ~ous avens relevj des indications

pr6cises en m6decine Do~ulair~ ~ le miel soutient

l'org~nisme dans le traitement des états d'asthénies,

d'anor8xie, d'aro:'l.igrissement de diverses origines,

Pour le traitement des affections digestives, le

miel est indiqué dans les diffêrentes atteintes hépatiques.

l'alcoolisme en particulier: dans les cas d1ulcère et de

constipation.

Pour les maladies cardio-vasculaires~ le miel en

augmentant le taux d'h6moglobine interviendrait dans la

lutte contra les anémies. Par ailleurs, il constitue un

appoint dans le traitement des myocardites avec troubles

du ryth~e par le~ hétérosides cardiotoniques et analepti­

ques cardio-res?iratoires.

En O.R.L. le miel est indiqué dans le tr~itement

de ln toux. Pour certains 2tQts de troubles neurologiques,

le miel agit en particulier pour le maintient de l'équi­

libra ~erturbé comme sédatif.

Il convient enfin de signaler en emploi th6rapau­

tiau8 pour lequel beaucoup de praticiens restent sentiques;

il s'agit de l'utilisation du miel dans le traitement du

diabèt8. La perturbation de ~étabolism~ intermédiaire des

sucres caractéristique de cette affsction avec risque

d'~labor2tion d'acides cétoniques, d'hyperglyc~rnie et

ct' acidose sont d(:;s arguments chimiques et physiologiques

suffisantes pour une contre indicnt:ion formelle.

Il • • 1
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Les 20Ees habituelies d1entretien chez liadnlte

sont de 30 ~ 40 ~nmm8s par jour soit une cuilJ.ér~e à

soupe par jOür environ. Pour le nourisson ces doses

varient de 5 à 15 gra~~es par jour soit environ ur. à

deux cuil16rées a caf~ par jour. La pris8 se fait telle

qu'elle ou diluée dans de l'eau ou dans une autre boisson.

On peut éventuellement remplacer le sucre quotidien

par le miel.
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Les miels Droduits au Sénégal dans des conditions

naturelles et E-xempts de fraudes satisfont aux exigences

de normes internationales. Pour une teneur en eau de 18 p

100 en moyenne, le taux de sucre atteint 77 p 100. Les

particularités d~ la composition ont trait notamment, outre

les sucres, aux oligo-élfments, aux lipides, aux substances

protéiques ainsi qu'aux diverses substances de croissance

les vitamines, les enzymes et l'acide formique qui a un rôle

remarquable dans la conservation du miel.

Les protocoles d'analyse et de contrôle physico­

chimique ou biologique ont été choisis pour leur simplicité

pour le contrôle l'on doit effectuer les déterminations

suivantes :

- la teneur en eau pour déc~ler un mouillage

éventuel.

- le taux de sucre totaux après hydrolyse et

la richesse en saccharose qui renseignent sur

une adjonction directe d'eau, de sucre dans

le miel ou la présentation de sirop sucré au~

abeilles.

- la recherche de l'hydroxyméthylfurfural, de

l'amylase et de l'invertase ont pour but de

vérifier les conditions Je conservation du

miel; et de ùéceler le phénomène de vieillis­

sement ou un chauffage excessif.

Dans ce donV1ine nous pensons, avec de meilleur,s

conditions d'exuérimentation, obtenir des résultats chiffrÉs

Au plan ffiicrobiologique, le miel est une substance

dont llaptituda a la contamination est très faible. Cela

est JQ ~ une forte teneur en sucre, la petite quantité d'eau

libre ne permet pas le développement des germes.

Cela signifie les problêmes de conservation qu·une

production artisanale ne pourrait pas résoudre.

... /
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Le miel produit au Sénégal est sain et à l'abri de

la pollution qui s~vit dans les pays dits dfveloppés ; le

consommateur n'''l donc aucune raison obj active de lui préfé­

rer les mi~ls importés.

Nous avons la un produit naturel, riche ct complet.

Sa prédominance glucidiquc en fait un aliment énergétique

d'une haute valeur nutritive. Les caractéristiques alimen­

taires du miel, alliées à celles que lui confère le nectar

floral expliquent les propri0tés thérapeutiques qu'on lui

reconnait depuis l'antiquité et que certains chercheurs et

naturalistes se sont attaché à démontrer. Ces raisons sani­

taires et nutritionnelles justifient l'impulsion de la pro­

duction d~ miel encore artisanale au Sénégal sly ajoutent

des raisons êcono~iques car à l'heure OÜ le prix du saccha­

rose commercial monte en flèche, le miel est un concentré

de sucre à ne pas négliqer d'autant plus quiil dépasse ses

aptitudes énergétiques pour être un remarquable aliment­

médicament.

Sans préjuger des résultats futurs, dans le cadre

d'une nouvelle spécialisation, nous centrons nos préoccupa­

tions vers les objectifs de formation et d0 recherche en

économie rurale. Un première th~se sur l'apiculture avait

dèjà dégagé les premiers as~ects de ce problème. En pour­

suivant les recherches sur un plan pluridisciplinaire nous

espérons tendre en outre aux objectifs de développement

économique et social de développement du Sénégal pour que le

miel représente un chiffre d'affaire de cinq milliards de

francs CF1\..



· '



- 98 ~.

1- AD!iM (J.C) Noos vernaculaires de plantes du Sénégal

Journal d'Agriculture tropicale et botanique

a:.>pliquée 1979.

2- I\DJ01 (J .C) Contribution à l'étude de la flore et de la

vegétation àe l'Afrique Occidentale

LA BASSE CI1SI,.Hi\,NCE 1961

3- BRU De la toxicit~ des miels

Thèse méd. Vét. ALFORT 1946.

4- BRUNEL (A) Trait~ pratique de chimie végétale Tome III

1949 - ï41 p.

5- BURTON (M) Encyclop6die du monde animal

Les insactes et les arachnides 3

Bibliothèque marabout Université 1965.

6- BUTTIAUX (R)BEERENS (H) TACQUET (A)

Nanuel de techniques bactériologiques 28 éd..

Ed. médical Flammarion 1966

7- CHEVliSSUS (1:.) CANONNE (P) f SEVNAT (G), DYCK (J .L) NDIAYEa"

Intorprétation de trois enqu~tes alimentaire:

faites au Sénégal. DAKAR, LOUGA-LINGUERE,

KEDOUGOU RUP...:.L 1977-1978 crù"\UA.

8- CHEV.t~SSUS (P.) ImII"Yf~ (A. [.1) :: Enquêtes de consom...nation

alimentaire de l'ORl..NI. de 1977 à 1979

(séminaire sur l'état nutritionnel de la

population rurale du sahel - PhRIS 28 - 30

l.vril 19 80) .

... /



El: , /, i

OES SC'lENC"i E.! !\l',i')[.,,:,,

VE1ERINAlRF.S nE DAK"'"

- 99 -

9- DOl~l,-nI:E:U (Y) Thérapeutique naturelle : le miel

Maloine sa 6d. 1975

10- DONADIEU (y) Th~rapeutiqud Naturelle

Haloine éè. 1975.

11- DO~A~IEU (y) Thérapeutigu8 naturelle

Haloine éd 1975.

le pollen

la gelée royale

12- DEVAUX (G) Choix de techniques d,~ biochimie clinique

Gauthier viilars éd. 1970.

13·· GIFFARD (P.L)L'arbre dans le paysage Sénégalais

Sylviculture en zone tropicale sèche

Tome I 1971.

14,- HART ?v'.ANN (L) Techniques mod-arnes de laboratoire et

d'exploration fonctionnelle

L'expansion éd. 1971.

15- Journal officiel de la République Française

22 ~vril 1977. M6thodes officiellGs

d'analyse du miel.

17- !Q',,':HIS (~)

~1anuel d' analys".:!f3 alimantaires et

d'expertises usuelie. Torne II éd DOIN 1965.

Le p8uple des abeilles

Oua sais-j~ ? P U F 1975.

18- r,'A.ETERLINCK (H) la vie des a Ed.lles

nIe livre de poch~~ 1962 - 243 p.

19- Mi-mCK INDI~;X NIN'l'H Edition published by MERCK an Co

n~c. USA.

... /



20·

- !OO •.

; ::i ,;~!C"\ <o,ili'2H

rJ;1·;;t ).f

matGrial rie Jnbo.

21" PE:\:·~;30n (D) ':'::..:~ chj !,l.Lcal a.nalysis oE f<.,o<l

Bv-antL; t.r-, 8dition chnrchill LTVIN(;,::;?o,.·

Ga~thi~r Villars ad. 1971.

.~. '"' Revue :?r('~rlçai s;.~ dl apicul tllro nO 383 t;' (.... 'f'; 1030..~.;J ~
.... -" .

- ! :'1(~vue Française ddapicultur~ nO 390 Sept.. 1960~~-..

7.:..- rtr::'"{.,TU!~ r;>ran(;aisE':: ,anic1.1lture nO '~p ". ..:rn,~.:,: ~. ~ ao .~ • ;.J 1

26·- :-V:3vue Franç.:lJss: cl i apicul tu:C(~ n.!l 3(;;" Oct. iCl80J .L

27- Levue fran\tç.iRe d'npicuiturc nO 3~) 2 Nov. 1980

;l.r Revue Franç:lis8 d'apiculture nO 38·:~ Ha:r_' 3 1900... c-

29- RODIER, ~3nuel d8 biochimie pratique a l'usage des

laboratoires d'analyse médicale

~c cd, Maloine sa éd, 1913.

30- ~:;'.r2\H!-, {E), Kl'lL'I'ENG1\CH, J chroffiatographe, 5, 351, 1961.

31- SCi7JEIGLR (A) J chromatogranhi3 5, 374, 1962.

32-' ':.'~.i)C~{AIN (J) Contribution à l' êtudE\ de la végêtat.ion

du SènGg·:,-l.

Thèse: doctor,:lt ès-Science - Faculté èe

gâdecine de PiI,RIS. ,
33- Vl'd~TiFŒTJS~HE~; (R), VROBY (C) f TAj{ASHIO (1',I).

Guiderratiqm: d'~"'! myccJJ.ogi,,; mèdicaJ.e et
trs·t~~i . > ~e~, ~.~ lQ'~\i "" 1;.... nal.rt..... ,,(.. ,. v"1.,son .. _ 1 #.



TABLE DES MATIERES

- 101

INTRODUCTION

1er partie

Le relief

Le cl:lm:it

o • • • • • • • • • • • • • • .0. Q e • • • • • • • • • • • • • • • • •

DONNES GEOBOTANIQUES DU SENEGAL

~QO •••••••••••••••••• 400.0 •• 00 •••••• •••••••••

PAGES

1

4

l Gé1éralitfs ••••••••••••••• 0.0000".0 ••••••••••••••• 4

II - les CCl'fOSantes du cliInat ••••••••••••••••••..••••. 5

L 'hydrc)g'rapJ:1ie ••••••••••••••• CI. CI CI o. o. CI CI • • • •• • • • • • • • • • • 3

1

2

I.e d.ara.ir:e: sallêl1erl •.••••• 0 CI 0 0 CI 0 0 CI 0 • • • • • • • • • • • • • • •

Le àannine soudanien

9

10

3 ',- I.e daro.ine gtJi.rl.œtl •••••••• 0 0 • o. CI 0 0 0 • • • • • • • • • • • • • • • Il

La vt.:.gétation

1 - le danaine sahélien

a) ra vall€!e du fleuve Sêré;Jal 12

b) Le pseu:1o delta •••••••• 00000.0 ••••••••••• · •••••• 12

c) I.es ~~s ••••••••••••• 000000.0 ••••••••••••••••

d) I.e district occidental tfu danai.ne scllêlien ..... 14

e) le T:bro de la zone sylvo=-pç"18torale ••••••••••••• 14

2 - le èkJ!\..'tine soudanien

OOOQO' ••••••••••••••••b) Le secteur soudano guintm

3 - Le damain€ guinéen

a) I.e secteur soudano sahélien o 0 ••••••••••••••••• 15

17

.................. 1:)00 .. 0.0 .....

2ê partie QUELCUES ASPECTS

Les ,'1beilles

ZOOLOGIQUES ET ECONOMIQUES

19

la. rt.Jdlo 0 0....................... 19

. . .1.. 0



Les habit.ants de la ruche

Ië. re.i.rle, ••••••••••• D ••• ., • 0 0 • el •• 0 • • • • • • • • • • • • • • • • 21

•••••••••••••••• 0.0.0000 •••••••••••••••

L3s ouvrières

- Ie.G ~les

••••••••••••• oooc.o •••••••••••••••• 22

25

IBS produits èe la ruche

I.e mel iD 0 0 0 Q •• D 0 0 • • • • • • • • • • • • • • • 26

••••••••• o •••••• Ooco •••• o ••••••••••••••••

I.e rollen et la gelœ royâle

Ir1- cire

o • 0 0 •••••••••••••••• 29

29

I.e ~in d' nOOille ..... 0 • 0 0 0 0 ••• 0 • • • • • • • • • • • • • • • .30

•• 00.00 •• 0 ••••• 0 ••••••••• 31

3 ê partie BIOCHIMIE DES MIELS

~1E'IHOooJ:.tXm D'ANALYSE

l - Dêtenninations preli.m:inërl.res

33

33

34

35

35

0.0 ••••••••••••••

000 •• 000 •••••••••••••••

La densité

Ea.u ••••••••• 0.00000 ••••••••••••••••

Matières minérales

Indice acida

1

2

3

4

5 - Ie pouvoir rota.toire s~ifique

II - EttX1e des sucres

1 - Dosùge des sœres réOucteurs préP-Xistants

.............
a) 'Iechnique de Cétusse - Bonans

b) Méthode 'È Bertrand

c) ~1éthoda 1e Dum:'"lzert

37

38

41

d) Méthode 'Î) Felin et WU •••••••••• 43

e) ~!ét:hoœ de BauioWn IP·~.J1 ••••••• 47

. . .1. ..

Standard
Texte tapé à la machine
-102-

Standard
Texte tapé à la machine



- 103

2 - Dosage œs sœr~ inte.rvertis .••.. 50

3 - Iœntific-1.tion des su::res prœents

dans 1;~ miel pe-..r cl'u:an9tograrhie sur

co\d1.e I!\inc;~ 0 0 0 • 0 • 0 • • • • • • • • • • • • • • • SC>

4 - EvaluatiCl'l œs quantitœ de glucose

et de frœtosc dans le miel pe-,r

chl:ara~!:ilie sur couches minces. 54

III - Protides et lipides totaux dans le miel 58

CCN1'POLE CHIMIQUE ms MIELS

1 - Lei teœur en hydroxyroethylfurfuré'l. 60

2 - L'activit~ œ 19amylase ............ 61

RESULTATS DE L'ANALYSE œnlIQŒ

1 - Déterminations pr611Irinaires 66

4ê partie

2 - Protides et lipides totaux ..••.••. 67

3 - les Sl.lCreS •• Cl 0 0 Cl 0 Cl Cl • • • • • • • • • • • • • • • • 67

4 - le contrOle chimique œs miels 69

HICROBIOLOGIE DES ~-1IELS

fiE'llIOŒS D' ANALYSE ET MILIEUX APProPRIES

l ~. t6lanbre'13nt des ge.oœs totaux ••••••••••• 71

II - Pechez:che des genœs critêres de contarnina­

tiCl'l d'origine f€':cale

A) IP..s Cc>lifonœs 72

B) E.cx:>li 000. Cl 0 Cl Cl • • • • • • •• • • • • • • • • • 74

C) Strept:ocx:x:jue foonux 0 Cl Cl. • • • • • • • • • • • • • • 75

. . .1 ...

Standard
Texte tapé à la machine



III - les qemes p:"\thogènes

AJ 8taPlY1ocoques {)<"\thogènes

P) ~cheIChe des S:1lrronelles

............ 77

79

5ê partie

C) Ie::herche de s~res cb clostridilJn 8'.1

~) Ie::herche de lavures et ltDisissure 85

RESULTITS lE L'ANALYSE :l.ficroBlorœI~m EF'E1!C1'(JEE

SUR UN MIEL ProDUIT PAR LES ETl\BLI5Sn1ENl'S

p CI CïE::l:.m' •••••••• a _ •••••• 0 " CI ct 0 CI 0 0 • • • • • • • • • • • • • • 86

~I.ŒION ••••••••••••• CI 0 Q 1) 0 CI 0 0 0 • • • • • • • • • • • • • • 86

LE MIEL EN APITHERAPIE

l - C{néralités sur l' apithcr:1pie •••••••••••• 87

II r~ les propriétœ thérapeutiques du miel •••• 92

CONCLUSION 0 0 b 0 o •••••••••••••••• 0 1) 0 0 0 0 • • • • • • • • • • • • • 96

BIBLIOGRl\PHIE q CI ••••••••• o •••••• 1) 00 40 0 • • • • • • • • • • • • • 98

TABLES DES rmTIERES •••••••••••••••• 0 • • • • • • • • • • • • • • 101

Standard
Texte tapé à la machine
-104-

Standard
Texte tapé à la machine



LE CANDIDAT

L~ PPOF~SSEUR RESPONSABLE
vu ~

LE DIRECTEUR

de l'Ecole Inter-Etats des

Sciencès et Méùecine V6t~rinaires.

VU :

LE DOYEN

de la Faculte de Médecine

et de Pharmacie.

LE PRESIDENT DU JURY

Vu et P8rmis d'imprimer

DAKAR, le

LE RECTEUR PRESIDENT DE L'ASSEMBLEE DE L1UNIVERSITE DE DAKAR.



5 E R MEN T DES VETERINAIRES DIPLO~ŒS DE Dr~AR

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

fi Fidèlement attaché aux directives de Cl.:\ude '30URGELA'r,

Fondateur de l'Enseignement Vêt~rinaire dans le monde g je

promets et je jure, devant m'as maltres et mes alnês :

- dVavoir en tous moments ct en tous lieux le souci de

la dignit6 et de l'honneur d3 la profession v€têrinaire

- d'observer en toutes circonstances les principes de

correction et de droiture fixés par le code déontologique

de mon pays ;

- de prouver par ma conduite, m~ conviction, que la

fortune consiste moins dans le bien que l'on a, que dans
celui que lV on peut faire:

- de ne point mettre ~ trop haut prix le savoir que je

dois à ln géntrosité de ma p~rtie et à la sollicitude de

tous ceux qui m'ont permis d3 rêaliser ma vocation.

QUE TOUTE CONFI.a.NCE HE SOIT RBTlREE S'IL J\DVIENNE

QUE JE [-jE ? ARJURE" •




